Ministire de l'iducation de la Ripublique de Moldova Institut de Relations Internationales de la Ripublique de Moldova Faculti Langues itrangires Dipartement Philologie Franiaise Mimoire de licence Littirature maghribine d'expression franiaise comme langue du combat identitaire Effectui par l'itudiante en III-iime annie groupe 3LM1 Varta Irina Directeur de recherche: Dodu-Savca Carolina docteur is lettres maitre de confirences Chisinau 2014 Table des matiires Introduction ................................................................................................................................3 Chapitre 1. La littirature maghribine d'expression franiaise : incursion diachronique et synchronique .................................................................................................................................6 1.1 L'imancipation littiraire dans les pays du Maghreb francophone.........................6 1.2 Les genres de la littirature critique au Maghreb.....................................................9 1.3 Les ginirations littiraires de la piriode coloniale : de l'Indipendance i nos jours...............................................................................................................................................12 Chapitre 2. Particularitis du combat identitaire dans la littirature maghribine....................................................................................................................................23 2.1 Identiti du monde algirien dans le conflit de ginirations ......................................24 2.2 Identiti du monde marocain ou la libiration par l'icriture.......................................29 2.3 Identiti du monde tunisien et la ribellion contre les injustices.................................33 Chapitre 3. Les valeurs culturelles du combat maghribin ..........................................................38 3.1 Combat pour redifinir l'individualiti, l'affirmation de soi.......................................38 3.2 Le statut de la femme, la voix fiminine dans la littirature francophone du Maghreb.........................................................................................................................................41 3.3 Le disir de liberti, le combat contre l'injustice sociale.............................................46 Conclusion....................................................................................................................................53 Bibliographie................................................................................................................................55 Risumi..........................................................................................................................................58 Annexe Introduction Notre recherche traite le problime du combat identitaire dans ??la littirature maghribine d'expression franiaise. Cette littirature fortement marquie par le colonialisme franiais, surtout en Afrique du Nord, mais aussi dans les autres colonies franiaises, a connu un diveloppement considirable i partir de la Seconde Guerre mondiale. Le trois pays du Maghreb francophone sont : le Maroc, l'Algirie et la Tunisie. Comme espace littiraire le Maghreb a donni naissance i de nombreux icrivains disormais fameux dans leurs pays et au-deli des frontiires d'origine. Le prisent mimoire traite la littirature maghribine d'expression franiaise comme une modaliti de recherche identitaire, d'affirmation de soi par le " je " chez tous les icrivains. Les littiratures francophones comportent les littiratures du Sud, guidies par le pire fondateur de la Francophonie Liopold Sidar Senghor, et celles du Nord, reprisenties par la littirature maghribine d'expression franiaise. L'ensemble des ces littiraturesest en expansion sous le signe de la question identitaire qui est un problime prisent dans la production littiraire du XXe siicle et qui reste aussi importantde nos jours. Il nous semble impiratif de nous poser cette question et de l'analyser dans l'icriture maghribine. L'actualiti du sujet s'explique par la particulariti de ce thime. Certes, le texte maghribin en langue franiaise fait l'objet d'un grand nombre de thises et de travaux critiques dans plusieurs universitis. Les perspectives, les optiques, les instruments d'approches et les conclusions de ces itudes sont tris diversifiis, toutefois, nous ne pouvons jamais affirmer que tout a iti dit puisque le texte offre aux lectures un degri d'ouverture quasi inipuisable. En consiquence, nousconsidirons que l'actualiti du sujet sur l'identiti est un thime actuel et ardent. De plus, son actualiti est due i l'importance croissante des thimes diveloppis au niveau mondial qui mettent au premier plan l'itre humain, sa condition, son rile et statut. Le but de ce mimoire est de mettre en ividence un faisceau de traits pertinents du combat identitaire refliti par la littirature maghribine d'expression franiaise et de spicifier les voix de chaque identiti des trois pays maghribins francophones susmentionnis. Nous allons prisenter dans une perspective diachronique et synchronique le diveloppement et l'intigration de la littirature du pays de Maghreb dans l'espace francophone, la lutte pour l'identiti et son acceptation. D'ailleurs le but imerge de l'actualiti et de la pertinence du sujet et se compose de recherches sur le problime de l'expression des auteurs maghribin dans la langue de l'Autre. L'objectif principal de travail est de relever comment ces icrivains justifient leur statut d'intellectuels dans la langue de l'Autre et comment leur discours suit deux directions apparemment opposies : vers son origine et vers le monde pluriel et ouvert. Les objectifs spicifiques sont repartis en deux : - illustrer la position de l'icrivain issu du Maghreb et identifier son rapport direct avec l'espace d'origine et notamment -sa langue et sa culture ; - analyser, comparer et argumenter le statut de l'icrivain qui considire nicessaire de sortir de son espace originaire, itroit et contraignant qu'est Maghrib-France, et de s'ouvrir vers un contexte global. Ce combat signifie accepter la pluraliti. Dans l'analyse effectuie lors d'une approche pragmatique et synthitique, le mimoire dicrit le statut de la littirature de la langue franiaise du Maghreb, difini par le combat identitaire et l'esprit de liberti, le refus du principe d'autoriti, le rejet du principe de systime, un nouvel abord de la religion et de structures sociales. Le support mithodologique et thiorique dumimoire est constitui sur une bibliographie importante des ouvrages riputis dans le domaine et des iuvres d'icrivains maghribins aussi bien que franiais. Nous appliquerons les mithodes de recherche comme l'analyse, la synthise et l'itude corrilationnelle, dans l'oeuvre de : Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010 ; Jean Dijeux, Limergence du " je " dans la littirature maghribine de langue franiaise, vol :13, 1991 ; Bonn Charles, Khadda Naget et Mdarhri-Alaoui Abdellah (sous la direction de), Littirature maghribine d'expression franiaise : coordination internationale des chercheurs sur les littiratures magribines, EDICEF, 1996 ; Bonn Charles, Garnier Xavier et Lecarme Jacques, Littirature francophone, Hatier, 1997 ; Jean Dijeux, La littirature fiminine de langue franiaise au Maghreb, Paris, Karthala 1994. Structure de la thise : Notre mimoire comporte l'introduction, le corpus principal divisi en trois chapitres qui i leur tour sont divisis en trois sous-chapitres, la Conclusion et la Bibliographie, suivies par les Annexes et le Risumi. Tout d'abord, nous ferons une incursion dans ce que nous appelons littirature maghribine d'expression franiaise, la difinition, les notions ginirales, les genres littiraires abordis, et une prisentation ditaillie des ginirations des auteurs du Maghreb. Nous traiterons des questions d'identiti, d'expression, des problimes sociaux et familiaux. Apris une description ditaillie dans le deuxiime chapitre de la littirature algirienne, tunisienne et marocaine, nous passerons dans le troisiime chapitre au thime de l'affirmation de soi, le passage de " nous " i " je. Nous illustrerons la condition fiminine dans les iuvres des icrivains maghribins d'expression franiaise, oi ils revendiquent la libiration de la femme et ivoquent une sociiti traditionaliste disiquilibrie, oi les fils se rivoltent contre la tyrannie patriarcale. Donc, nous didierons notre mimoire i cette itude en vertu des difis et des perspectives qu'elle ouvre. Afin de mieux expliciter les notions clis de notre sujet de recherche, nous avons opti pour un corpus des notions principales qui figureront au cours de notre travail. Mots-clis : la littirature magribine d'expression franiaise, le Maghreb, colonisation, littirature contestataire, littirature de cri, identiti, combat identitaire, affirmation de soi, l'imancipation et l'igaliti de la femme, littirature de combat, conditions sociales et familiales. Chapitre 1. Littirature maghribine d'expression franiaise : incursion diachronique et synchronique " La langue d'un poite est d'abord "sa propre langue ", celle qu'il crie et ilabore au sein du chaos linguistique, la maniire aussi dont il recompose les placages de mondes et de dynamismes qui coexistent en lui. " Abdellatif Laibi, Souffles, ni1, 1966. 1.1 L'imancipation littiraire dans les pays du Maghreb francophone Ce que nous appelons aujourd'hui la littirature maghribine d'expression franiaise a iti d'abord une littirature icrite par des auteurs de pays d'Afrique du Nord comme un signe de ribellion contre le colonialisme franiais. Nous pouvons dire d'autant plus comme un cri contre l'imposition de la volonti des envahisseurs, un refus de se soumettre i des rigles discriminatoires de la sociiti. La littirature maghribine d'expression franiaise ou francophone imergie apris la Seconde Guerre mondiale itant une fille de la colonisation et mime si certains ont pridit " sa disparition prochaine " [1, p.34] dans un Maghreb souverain elle a survicu malgri toutes les prophities. Une littirature qui existe un peu plus d'un demi-siicle mais pourtant reconnue et appriciie sur la scine intellectuelle, elle est diji couronnie par plusieurs prix et mime intronisie i l'Acadimie franiaise par la riception dans le temple des Lettres de la pionniire de la littirature fiminine algirienne, Assia Djebar. Avec l'installation des Franiais en Maghreb ont augmenti le nombre de voyageurs itrangers dans les pays du " Soleil Couchant " [2] qui y laissent des empreintes i la fois littiraires et picturales , ce qui bien sir a laissi des traces sur la culture de ces pays . Aujourd'hui, nous parlons de la littirature maghribine d'expression franiaise nie dans les trois pays du Maghreb, tout d'abord en Algirie vers l'annie 1930, avec les icritsdes fonctionnaires de l'administration coloniale, puis s'itend aux deux pays voisins le Maroc et la Tunisie . Nous remarquons que ce syntagme se compose de " Maghreb " et de " langue franiaise ", ce sont deux univers culturels intercalis en formant finalement un tout entier . Mime si cette littirature est icrite par des icrivains d'origines, de nationalitis, de cultures et de religions fort diverses, issus du Maghreb, des juifs: le Tunisien - Albert Memmi, le Marocain - Edmond El Maleh; des chritiens - l'Algirien Jean Amrouche; des berbires - Mohammed Khair-Eddine au Maroc, les Kabyles - Mouloud Feraoun et Mouloud Mammeri en Algirie et d'autres , elle reste un espace ou " un lieu imaginaire " [3, p.45] dans lequel les auteurs expriment leur identiti, la volonti et l'espoir. La littirature maghribine tisse puisent ses sources aussi bien de la littirature arabophone, francophone que berbire. Les thimes, les cheminements et les enjeux de ces trois littiratures sont parfois concomitants, mais souvent ivoluent de faion parallile. Les langues et les cultures travaillent les iuvres de l'intirieur. Les diffirentes productions littiraires offrent des lectures de la sociiti maghribine, des rapports entre les itres, des expiriences, des imaginaires communs partagis ou criis, riinventis, riappropriis. L'histoire du Maghreb nous installe devant une modaliti sociolinguistique du contact des langues. La langue arabe et les parlers berbires sont en contact avec la langue de la colonisation. Cette situation a giniri une production littiraire tris diversifiie. Les littiratures francophones du Maghreb sont igalement plurielles. La production littiraire maghribine d'icriture franiaise a longtemps iti attachie i la problimatique de l'identiti culturelle. Il y a encore quelques annies, elle n'arrivait pas i se difaire des thimes de la revendication identitaire, du dichirement, de la fermeture sur soi, de la contestation, du timoignage. Soulignons qu'au moment des combats pour l'indipendance cette littirature a d'abord visi un public plutit franiais, dont il fallait gagner la confiance, pour la bonne cause de la libiration du Maghreb. Alors que aujourd'hui, elle est devenue classique par sa participation aux programmes scolaires maghribins, elle a survicue a l'arabisation des trois principaux Etats du Maghreb : Maroc, Algirie, Tunisie et s'adresse maintenant vers un public maghribin plutit qu'au public franiais, installant un nouveau dialogue intellectuel et culturel entre les deux rives de la Miditerranie [4, p.21]. De cette faion, comment nous avons mentionni les trois littiratures du Maghreb sont nies de la colonisation. En imposant sa domination au pays, le systime colonial girait aussi la formation et la culture : il diffusait sa langue par le canal priviligii de l'icole, par l'administration, la justice et la presse, pour faire de la langue le " ciment de l'union " de populations disparates. Cette " francisation " sous la contrainte de l'histoire et du pouvoir est lisible dans la littirature [5, p.11]. Cet apprentissage linguistique touchait une ilite et imprignait aussi l'ensemble des colonisis, par le ditour de la marginalisation des langues et des cultures autochtones. Ce qui n'est pas franiais est rejeti dans les marges d'une culture ravalie au rang de folklore, marginalisation que les pouvoirs d'apris les indipendances ne sauront ou ne voudront pas affronter, se souciant essentiellement de remplacer le franiais par l'arabe classique. La percie des iuvres est plus pricoce en Algirie qu'au Maroc ou en Tunisie, car la politique d'assimilation y a iti plus systimatique et plus longue et que le systime de colonisation a iti celui d'une colonie de peuplement. La langue d'expression des icrivains n'est alors ni une langue maternelle qu'il parle i l'oral, ni la langue icrite d'avant la conquite, telle arabe classique , mais la langue du colonisateur apprise i l'icole, instrument de cette " culture de nicessiti " dont parlait l'essayiste algirien Mostefa Lacheraf dans Algirie, nation et sociiti dis 1965 [6, p.16]. i partir de cette norme apprise sous la contrainte, puis par un choix " plus riflichi d'offensive sur le terrain mime du conquirant , les icrivains maghribins usent de cet outil en reproducteurs dociles et si leurs textes sont intiressants i lire, on ne peut pas dire qu'ils appartiennent pleinement i la littirature, ou ils sont des criateurs inventifs " [7, p.16]. Car un usager de la langue ne devient icrivain que lorsqu'il maitrise la langue de base i laquelle il se rifire par exemple - le franiais, en y inscrivant son imaginaire et qu'il n'est plus maitrisi par elle. Dans une perspective diachronique nous constatons qu'au long de l'histoire existe plusieurs itapes de renouvellement des textescriis. Ensuite, nous allons essayer de les inumirer, en essayant d'expliquer les caractiristiques de chacune. Dans les premiers icrits, le franiais littiraire des Maghribins, appris au cours d'une formation bilingue dans les midersas, se caractirise par " une hypercorrection oi la priciositi du style laisse affleurer maladresses et formules ampoulies " [8, p.120]. Ces icrivains, fortement ancris dans la langue et la culture arabo - musulmane, ont des modiles esthitiques surtout rialistes. Les premier textes publii sont des romans, nouvelles, poimes. Le roman colonial dans cette piriode englobe en soiles conventions rialistes qui expose des idies i caractire social. Le souci dominant est d'ordre informatif plus qu'esthitique. Ils prennent la plume pour timoigner de leur existence et de celle de leur communauti, de leur diffirence qu'ils estompent en formulant un discours plus ou moins sincire d' adhision i la mission civilisatrice de la France. Avec la giniration des " classiques ", dans la dicennie qui suit 1945, le rapport i la langue franiaise ivolue. Encore peu nombreux, les icrivains n'en sont malgri tout pas les difricheurs. La scolarisation s'enracinant, l'instrument linguistique est de mieux en mieux maitrisi, les recherches esthitiques se font plus sensibles et le texte devient iuvre de criation et non plus simple timoignage. Cette giniration est celle des fondateurs qui ont conduit une riflexion critique sur leurs sociitis doublie d'une prise de conscience identitaire Driss Chraibi, Mouloud Feraoun, Mouloud Mammeri (1920-1959), Mohammed Dib, Ahmed Sefrioui, Kateb Yacine (1929-1989). La troisiime giniration, celle de la post-indipendance algirienne, et celles qui la suivront, acquiirent progressivement, de 1962 i nos jours, un rapport i la langue moins honteux, plus ludique et plus prospecteur comparable i celui que nouirent certains icrivains de la giniration pricidente comme Mohammed Dib, Kateb Yacine, Driss Chraibi ou Albert Memmi mais avec une distance appriciable vis-i-vis de la seule " mesure " coloniale [9, p.121]. Refusant les balises d'une culture itroite et silective, ils " investissent la langue apprise de rifirences inhabituelles dans sa sphire dominante de fonctionnement, ditournent le champ symbolique de ses effets attendus. L'iquilibre i trouver entre les sources diverses n'est pas chose aisie, car la mimoire de la violence coloniale est inscrite, malgri tout, dans l'usage de la langue franiaise, ainsi que la perte de l'idiome de l'origine " [10, p.122]. Si nous ivoquons les iuvres oi le franiais est un instrument d'expression et non de criation, ce qui sociologiquement et quantitativement est intiressant pour l'ancrage du franiais au Maghreb, peuvent itre risummies deux positions propres aux icrivains : * Refuser de continuer i icrire en franiais, soit en arritant d' icrire, c'est le cas limite de l'Algirien Malek Haddad, soit en icrivent en arabe classique, comme l'a fait Rachid Boudjedra, ou bien langue populaire, les expiriences sont surtout rialisies ici dans le domaine thiitral et ainsi que dans quelques ricits icrits en berbire. * Prendre le franiais i bras le corps, le travailler et le dynamiser, comme dans tout acte de criation littiraire, quelle que soit la langue. On entre alors viritablement en littirature. Ces iuvres i deux voix au moins ilaborent une esthitique de la bipartition qui constitue, dans la littirature universelle, leur spicifique. La langue est totalement dominie, elle n'est plus un conditionnement. Elle est " un instrument d'exploration d'un riel transformi par le Verbe et par une subjectiviti criatrice de l' iuvre dans son temps " [11, p.87]. L'aspect majeur de la littirature maghribine de langue franiaise dirive, bien ividemment, de la position de celles et de ceux qui ont dicidi de s'inscrire sans complexe dans cette langue pour se l'approprier. L'imergence de viritables criations ne peut advenir que si l'on bannit toute forme de censure de l'imaginaire. Parce que la triple censure politique, idiologique et linguistique pise lourdement sur les trois pays du Maghreb, la plupart des iuvres publiies i l'intirieur des frontiires sont " frileuses et timories " [12, p.88]. Dans les annies 1980, il itait sensible un mouvement de recentrement de la criation i l'intirieur du Maghreb, et en particulier en Algirie. Actuellement, il s'estompe sous l'effet de la violence qui caractirise les rapports des forces politiques aux intellectuels de ces pays. Toutefois, nous notons les efforts des iditeurs dans les trois pays qui iuvrent i l'idition locale, libirant les icrivains de vaines recherches en France. Le Maroc est le plus dynamique avec par exemple, les iditions Eddif et les iditions Le Fennec, la Tunisie, avec Ciris iditions, l'Algirie avec Casbah iditions ou les iditions Barzakh. La colonisation appartient au passi. Les meilleurs icrivains maghribins, dilivris de ce contexte, ont pu et peuvent sans complexe vivre leur criation en langue franiaise, trop souvent sous d'autres cieux que les leurs, et offrir au patrimoine universel des fruits incomparables [13, p.19]. 1.2 Les genres de la littirature critique au Maghreb Bien sir que la Seconde Guerre mondiale a eu une influence considirable sur la littirature maghribine francophone. Essentiellement elle a favorisi la prise de conscience nationale, et elle a cohabiti avec celle en arabe classique. Les icrivains maghribins nourris de culture franiaise l'utilisent pour affirmer leur volonti d'exister. La forme romanesque itait priviligiie largement, itant sans doute la plus apte i rendre timoignage des difficultis, i dinoncer les injustices, i faire itat des revendications. Mais elle ne s'arrite pas ici, ayant des formes comme la poisie, l'essai, l'une autorisant l'ipanchement des sentiments personnels par exemple les recueils de Jean Amrouche, de Nabile Faris, d'Abdellatif Laibi, l'autre permettant de disserter, d'argumenter ; les diverses itudes de Tahar Ben Jelloun sur l'immigration et le racisme; d'Albert Memmi sur le colonialisme et les relations entre communautis [14, p.45]. Elle niglige en revanche le thiitre, que viennent concurrencer des piices populaires en arabe dialectal, comme l'illustre l'iuvre de Kateb Yacine. La meilleure faion de dessiner un panorama d'une littirature, nous disons " une " littirature mais i trois volets " nationaux ", est de prendre comme horizon de rifirence la littirature algirienne qui, par sa longiviti, propose une ivolution des genres et des icritures sur pris de deux siicles. Toutefois, depuis vingt ans, l'ipanouissement des iuvres en langue franiaise dans les deux autres pays, complexifient la carte littiraire en innovant ou renforiant les grandes tendances. Les iuvres maghribines imergent sur un fond colonial existant, dans un rapport conflictuel aux langues, et dans la perspective d'un avenir d'indipendance ou d'autonomie par rapport i la littirature franiaise mitropolitaine et coloniale. Nianmoins, elles inscrivent dans leur texture le dialogue inivitable avec l'autre, qui lui se diroule dans la rivolte ou l'apaisement. Le premier genre qui a iti adopti au XIXe siicle a iti l'essai et continue toujours i l'itre. Il offrait une tribune efficace pour revendiquer une place dans l'espace colonial. Il y sera fait recours chaque fois qu'un icrivain iprouvera le besoin d'apporter sa contribution originale i un dibat culturel ou politique. Les formes narratives sont ensuite les plus friquentes. La nouvelle et le roman ont souvent en mimoire l'art du conte ou de ses iquivalents traditionnels. Les narrations se multiplient. Elles prennent pour sujet une vie exemplaire, la vie mime du narrateur, les autobiographies posant la question de l'identiti et de l'assimilation, les mille petits faits quotidiens d'une communauti qui permettent de proposer une autre image du Maghreb, en contrepoint du discours colonial. Avec les exigites Mohammed Dib, Driss Chraibi, Mouloud Mammeri, Mouloud Feraoun, Albert Memmi, ces narrations acquiirent l'ampleur des romans classiques, avec ses techniques et ses effets. Nous pouvons dire qu'aujourd'hui tous les registres du genre romanesque ont iti et sont exploris : le psycho-social, le guerrier, le policier, l'historique, le sentimental. Nedjma (1956), de Kateb Yacine, fait " exploser les catigories traditionnelles et marque le dibut d'une remise en cause des modiles qui a encore des hiritiers, et qui suppose la dislocation du temps, de l'espace, des personnages, l'iclatement des structures romanesques " [15, p.48]. Cette recherche d'un texte - que par commoditi ginirique les iditeurs ou les auteurs nomment " roman " - est patente chez la plupart des icrivains actuels : Rachid Boudjedra, Habib Tengour, Tahar Djaout, Abdelkebir Khatibi, Abdelwabad Meddeb, Abdelhak Serhane par exemple mais aussi ceux qui ont disparu primaturiment comme Rachid Mimouni, Rabah Belamri, Salah Garmadi ou Mohamed Khair-Eddine. Les formes narratives sont igalement le support de traductions-adaptations de piices du patrimoine maghribin ou d'intigration de ces piices dans les textes de fiction. De son citi l'expression thiitrale a connu, plus que toute autre, les alias des interdits linguistiques. Les piices de Kateb Yacine, jouies avant 1962, disparaissent tris vite pour dilit de langue. Les dramaturges optent pour des criations en arabe classique ou, plus souvent, en arabe dialectal, ce qui ne dipassionne pas le dibat [16, p.66]. En effet, le problime fondamental du thiitre maghribin n'est celui de la langue que par l'impact recherchi : ce genre qui s'adresse directement au public dans sa langue le touche profondiment, et " chaque innovation est vicue par les pouvoirs en place comme un geste de difi " [17, p.66]. Les interdits, les censures, les blocages de toutes sortes frappent les dramaturges et les acteurs. Depuis 1989 en Algirie, i la faveur d'une ouverture culturelle, un renouveau du thiitre s'itait manifesti. Des piices ont iti jouies par les mimes acteurs en arabe puis en traduction franiaise : Slimane Benaissa, Ziani Cherif Ayad. Mais la reprise en main de la part de l'intigrisme religieux, de la censure idiologique dans le champ politique stirilise toute thiitraliti critique et accule les criateurs i l'exil et i la diffusion de leurs piices hors des frontiires. Le Maroc et la Tunisie plus accueillants au renouveau thiitral et i tous les arts du spectacle en giniral, binificient de criations et valorisent cet art de premiire urgence pour des pays qui conservent un fort taux d'analphabitisme, malgri les programmes d'instruction en cours depuis les indipendances dont il faudra attendre les effets littiraires i plus long terme. La poisie, enfin, demeure une constante littiraire maghribine. La langue franiaise ne fait pas exception. Nie dans l'exil avec Jean Amrouche, elle est aujourd'hui une des expressions essentielles de Maghribins qui risidaient en France comme Mohammed Dib, Jamel Eddine Bencheikh et qui vivent toujours en exil comme Hedi Bouraoui, Abdellatif Laabi, Tahar Bekri ou Amina Said mais aussi de ceux qui risident au pays comme Mohamed Loakira. Aux citis des grands, nous trouvons une multitude d'expressions poitiques mineures ou iphimires, antirieures et contemporaines. Elles sont " le fruit d'ivinements brilants " [18, p.68]: poisie algirienne de la guerre d'indipendance, poisie marocaine de risistance des annies 1970, d'instantanis vicus - " i coups de pied et i coups de poing " [19, p.68], selon l'expression de l'Algirien Abderrahmane Lounis. Poisie du terroir, poisie de l'espoir, poisie du " tiroir ", elle se diffuse par autoiditions, manuscrits roniotis, lectures publiques, radiodiffusies. Lorsque des manifestations sont organisies " poisiades ", " jardins de la poisie ", " journies poitiques " , elles attirent une foule dense venue icouter des diclamations dans quatre langues [20, p.68-72]. 1.3 Les ginirations littiraires de la piriode coloniale : de l'Indipendance inos jours Au cours de notre mimoire, nous avons remarqui que les critiques littiraires giniralement distinguent quatre ginirations d'icrivains magribins. C'est en Algirie que la premiire giniration se manifeste i travers des essais et des romans i thise, avant 1945. Si M'hamed Ben Rahal aurait icrit, en 1891, la premiire nouvelle en langue franiaise. Le premier roman , en 1920, est de Ben Si Ahmed Bencherif (1879 - 1921) et s'intitule Ahmed Ben Mustapha, Goumier, (Paris, Payot) suivi peu apris de Zohra la femme de mineur, de Hadj Hamou Abdelkader, ( Paris Editions du Monde Moderne, 1925). Il faut aussi citer les noms de Chukri Khodja (1891 - 1967), Mohammed Ould Cheikh (1905 - 1938), Aly El Hammamy (1902 - 1949), Rabah Zenati (1877 - 1952), Djamila Debiche (nie en 1926) et Marie - Louise - Taos Amrouche (1913 - 1976). Jean Amrouche (1906 - 1962) se ditache du contexte et donne i la littirature maghribine de langue franiaise ses premiers poimes nourris de spiritualiti et de recherche identitaire [21, p.14 - 15]. Nous ne trouvons pas l'iquivalent de cette giniration en Tunisie, devenue protectorat franiais par le traiti du Bardo en 1881 et par la convention de La Marsa en 1883, ni au Maroc, devenu protectorat franiais en 1912. Comme ces deux pays recouvrent leur indipendance en mars 1956 [ 22, cf.], leur histoire coloniale est beaucoup plus brive que celle de l'Algirie et les icrivains s'expriment plus volontiers en langue arabe, ayant subi moins violemment les effets de l'assimilation. Si nous prenons dans une perspective synchronique, du citi des ginirations littiraires d'apris 1945, ce sont les icrivains les plus connus et il est difficile de les passer sous silence. Pendant les annies 1940-1970 la production littiraire dite francophone de cette giniration d'icrivains peut itre prisentie comme l'expression de la tradition, c'est la piriode du choc des cultures, de l'acculturation et du malaise. Les contacts entre les modiles occidentaux et la culture arabo-berbire du Maghreb font iclater l'harmonie sociitale ainsi que les systimes de reprisentation. En Kabylie, deux icrivains " inscrivent leur rigion au ciur d'une nation i naitre et d'un pays en souffrance " [23, p.16] : Mouloud Feraoun (1913-1962 ; Le Fils du pauvre, Les Chemins qui montent, Journal) et Mouloud Mammeri (1917-1989 ; La Colline oubliie, Le Sommeil du juste). i l'ouest, en Oranie, Mohammed Dib (1920-2003) fait vivre avec rialisme des personnages du petit peuple des villes et des campagnes dans sa trilogie, Algirie. Conjointement, son texte est " habiti par un verbe poitique oi lyrisme et inspiration ancestrale s'unissent dans un rive d'avenir " [24, p.16]: L'Incendie (iti 1954) est une mitaphore primonitoire. Malek Haddad (1927-1978) et Kateb Yacine (1929-1989), i l'est, dans le constantinois du pays, achivent de donner toute sa dimension spatiale au roman algirien . Nedjma est un roman oi la quite du passi, l'amour et le mythe de l'origine favorisent, par une icriture nouvelle, la recherche d'un Maghreb qui doit surgir des chaos de l'histoire. Assia Djebar (1936), enfin, entame son itiniraire de criation par un ricit tris controversi avec La Soif. Sensiblement i la mime piriode, Albert Memmi ( ni en 1920) inaugure l'expression littiraire tunisienne en langue franiaise par son roman autobiographique, La Statue de sel, et son essai, Portrait du colonisi (1957). Au Maroc, Ahmed Sefrioui (1915-2004) publie Le Chapelet d'ambre (1949). Mais c'est Driss Chraibi (1926) qui s'impose avec iclat par son autobiographie iconoclaste, Le Passi simple (1954), oi il enfreint l'obligation de riserve tacite sur les tares de la sociiti colonisie [25]. Tous ces auteurs qui sont reconnus aujourd'hui comme les classiques maghribins partagent deux prioccupations et ils les ont traduites, diffiremment, dans leurs fictions : la description sensible de communautis miconnues ou mises i l'icart ; l'affirmation d'une humaniti autre avec laquelle le colon doit disormais compter. Quant aux iuvres adapties du patrimoine traditionnel, elles ripondent i ce mime souci d'affirmer une existence culturelle sans lien avec la domination, pour l'Algirie, Saadeddine Bencheneb, (1907-1968), Mostefa Lacheraf, ni en 1917, Mouloud Feraoun et Mouloud Mammeri ; pour le Maroc, Ahmed Sefrioui, Elisa Chimenti ; et, pour la Tunisie, Mahmoud Aslan [26, p.85]. La troisiime giniration d'icrivains maghribins francophones et notamment apris l'annie 1962, se caractirise par des stratigies d'icriture de recherche. Il s'ouvrent des thimatiques fort diverses et plurielles : i le disir d'intigration et la crainte de la perte d'identiti ; i le dialogue entre la culture araboberbire et la culture occidentale ; i les rencontres ficondes des codes divers d'icriture littiraire ; i les icritures dites de l'immigration. Les indipendances, dont on pensait qu'elles mettraient un terme i l'expression littiraire en langue franiaise, la voient au contraire non seulement perdurer et s'enrichir en Algirie, mais se diployer au Maroc et en Tunisie. Dans une approche giographique nous constatons qu'en Algirie, la guerre de libiration a fait exploser des expressions poitiques multiples dont la plupart s'effacent, la paix revenue. Demeure la belle iuvre poitique d'Anna Greki (1931-1966). Les poites poursuivent leur aventure solitaire en tentant le partage avec ces " citoyens de beauti " que Jean Sinac (1926-1973) veut imposer au riel par la force de ses mots [27, p.86]. Par ses iuvres Le Soleil sous les armes, Matinale de mon peuple, Avant-Corps, et son action, il reste le soleil tenace de la poisie algirienne, jusqu'i son assassinat en aoit 1973 et au-deli. Il entraine dans son sillage un poite comme Djamal Amrani, et de plus jeunes poites comme Malek Alloula (1937), Youcef Sebti (1943, assassini en 1993), Rachid Boudjedra, Hamid Tibouchi, Abdelhamid Laghouati, Tahar Djaout (1954, assassini en 1993), Rabah Belamri (1946-1995) et tant d'autres. Malgri la ripression et l'incarciration, Bachir Hadj Ali (1920-1989) publie une iuvre poitique attentive aux diffirentes langues et cultures. Dans l'exil oi ils ont choisi de vivre, Mohammed Dib et Jamel Eddine Bencheikh (1930-2005) toujours icrivent. Le premier publie avec rigulariti romans, nouvelles, piices de thiitre, poimes, surprenant le lecteur par la diversiti et la richesse de ses criations, dont Le Sommeil d'ive en 1989 et Le Disert sans ditour en 1993, Simorgh en 2003 et Laizza, en 2006, i titre posthume. Le second idite assez tardivement des poimes engrangis depuis 1956 puis, coup sur coup, plusieurs recueils, dont Transparence i vif en 1990 et Alchimiques en 1991. Son dernier recueil, Sans ripit de lumiire parait en 2003. Ici, le poime occupe tout l'espace de la criation, la parole poitique itant la seule i mime de dilivrer des sens qu'un jour nos mimoires d'avenir pourront revisiter et traduire [28, p.44]. Le thiitre que Kateb Yacine a icrit avant 1962 devient ensuite son pile principal de criation en arabe dialectal. Parmi les essayistes de la guerre - dont l'Algirien d'adoption, Frantz Fanon (1925-1961) - demeure Mostefa Lacheraf, qui poursuit ses analyses exigeantes du riel. Mouloud Mammeri, prisent i intervalles espacis dans l'idition littiraire avec La Traversie du disert, (1982), se consacre i des recherches linguistiques et anthropologiques sur la culture berbire. Malek Haddad se tait. Assia Djebar publie plusieurs romans majeurs, parcours de criation couronni par son ilection i l'Acadimie Franiaise en 2006. Le climat de dibat violent et passionni autour de la question de la langue et de la culture ne facilite pas l'ipanouissement des talents mais nianmoins ne les itouffe pas totalement [29, p.88]. En outre, de nouveaux icrivains viennent enrichir cette littirature formant aujourd'hui sa troisiime et mime sa quatriime giniration. Citons dans l'ordre de publication de leurs premiires iuvres, Mourad Bourboune ni en 1938 ; Le Muezzin, 1968, Rachid Boudjedra (1941) qui entre avec fracas et scandale dans le monde des lettres avec La Ripudiation en 1969, Nabile Faris (1940) ; Yahia, pas de chance, 1970, Habib Tengour ( ni en 1947 ; premier ricit en 1978), Yamina Mechakra ( nie en 1945) dont La Grotte iclatie est une des iuvres majeures sur la guerre de libiration, Tahar Djaout (1954-1993 ; L'Exproprii, 1981) et ses romans corrosifs et dinonciateurs : Les Chercheurs d'os et Les Vigiles, Rabah Belamri et son dernier roman Femmes sans visage (1992), Hawa Djabali (1949) et son roman, Agave, en 1983 ; Malika Mokeddem (1951), publie Les Hommes qui marchent en 1990 et a iditi, en 2005, sa septiime iuvre, Mes hommes ; enfin Nina Bouraoui (nie en 1968), dont la naissance littiraire a iti tris remarquie, avec La Voyeuse interdite (1991) et a reiu le Prix Renaudot en 2005 pour Mes mauvaises pensies, sa 9ime iuvre. Autour de ces noms prestigieux ou en voie de consicration, gravitent, en Algirie et en France, d'autres noms d'icrivains dont la position est plus excentrie, comme celui de Leila Sebbar (nie en 1940) qui, de Fatima, ou les Algiriennes au square (1981) i son dernier ricit, Le Silence des rives (1993), puis aux recueils de nouvelles et aux collectifs, occupe une place tout i fait particuliire au ciur d'un triangle qui relie littirature franiaise, littirature algirienne et littirature migrante [30, p.88-91]. Tous ces icrivains se sont imposis d'emblie par une iuvre forte, c'est le cas de Rachid Boudjedra ou de Yamina Mechakra, ou progressivement, en passant de ricits assez proches du souvenir d'enfance i des fictions majeures, c'est le cas de Rabah Belamri ou de Malika Mokeddem. Selon Joubert " Leurs regards sur le riel, dicapants et incisifs, leur pouvoir de suggestion et de transposition sont la preuve jamais dimentie du geste de luciditi qui caractirise la littirature, annonciatrice des maux qui guettent une sociiti obsidie par son disir de recentrement sur une authenticiti mythique et monolithique, la conduisant i l'expulsion de toute marque d'itrangeti " [31, p.18]. C'est dire que cette littirature est un enjeu essentiel oi se jouent son existence et sa reconnaissance, jamais stabilisie depuis son imergence. Les critiques font remarquer qu'une nouvelle giniration d'icrivains de nouveaux venus s'imposent en commeniant avec des annies 90 et plus nettement vers 1995. Ces reprisentants cultivent des vraies valeurs, trois d'entre eux itaient diji connus du lectorat algirien mais ont pris leur pleine mesure en exil : Aziz Chouaki (1951) et L'Etoile d'Alger (1997) ; Abdelkader Djemai (1948) et Sable rouge (1996), Anouar Benmalek (1956) et Les amants disunis (1998) ; de nouveaux venus, comme Maissa Bey (1950) et son second roman Surtout ne te retourne pas en 2004, ont des parcours diji reconnus et tris prometteurs : Nourredine Saadi (1944 ) et son tris beau second roman, La Maison de lumiire (2000), Boualem Sansal (1949) dont l'entrie en littirature fut fracassante avec Le Serment des barbares en 1999 et qui confirme sa position d'iuvre en iuvre . D'une giniration suivante, Sofiane Hadjadj (1970) et son ricit, Ce n'est pas moi (2003) Salim Bachi (1971) et son roman Le Chien d'Ulysse (2001) et El-Mahdi Acherchour et son poime, suivi d'autres, L'iil de l'igari (1997). La plupart de ces titres ont reiu des prix et distinctions et un accueil notable de la critique [32, p.114]. Au Maroc, la littirature de langue franiaise n'offre pas du tout le mime visage, elle est plutit le fait, comme en Tunisie, de criateurs isolis qui ont choisi de s'exprimer dans cette langue. Depuis une vingtaine d'annies cependant, cet isolement devient un mouvement plus ample qui permet aux icrivains marocains et tunisiens de former une littirature reconnaissable au sein de l'ensemble maghribin. Avans tout les critiques estiment qu'un tel icrivain comme Ahmed Sefrioui - a peu icrit apris ces premiires iuvres et meurt en 2004, et au contraire comme Driss Chraibi - reprisente le plus connu de ces icrivains avec, i son actif, une quinzaine de romans d'une grande diversiti, notoriiti qu'il partage avec Tahar Ben Jelloun (1944), dont les romans et ricits sont simultaniment cilibris par le public et souvent critiquis par " l'intelligentsia marocaine " [33, p.46]. Ainsi de la polimique qui a entouri son roman, Cette aveuglante absence de lumiire, sur le bagne de Tazmamart, en 2001. Il a publii, en 1973 son premier ricit, Harrouda, et obtient le prix Goncourt pour La Nuit sacrie, en 1987. Comme Chraibi ou Khatibi, certains de ses ricits diplacent les personnages vers d'autres espaces que le Maghreb [ 34, p.46]. L'intrusion de Mohammed Khair-Eddine (1941-1995), i l'icriture agressive et provocatrice dans Agadir, 1967, ou bien Ligendeet vie d'Agoun'Chich, 1984), et la parution de la revue Souffles dont il est le pire fondateur, mettent brusquement les icrivains marocains, autour des annies 1970, aux premiers rangs de la littirature maghribine. Abdellatif Laabi (1942), qui publie en 1969 L'iil et la nuit, puis Les Rides du lion (1989), emprisonni puis libiri, tente de rendre dans son icriture un peu de la violence du monde carciral et devient le chef de file d'une narration poitique de l'engagement et du refus. Abdelkebir Khatibi (1938) innovait en 1971 dans l'autobiographie en publiant La Mimoire tatouie. Plus proche de l'icriture de l'essai que de celle de la fiction, il a nianmoins fait paraitre, en 1990, Un iti i Stockholm. Enfin, plus ricemment, Abdelhak Serhane (1950) donnait un souffle nouveau au roman marocain avec Messaouda en 1983. Mohammed Loakira (1945) poursuit, depuis L'Horizon est d'argile (1975), un parcours poitique exigeant. Du citi des femmes, des iuvres romanesques, le plus souvent d'inspiration autobiographique ou dans la veine d'un timoignage sociologique, paraissent : Fatima Mernissi (1940) idite, parmi ses tris nombreuses publications, Le Maroc raconti par ses femmes en 1984 puis Rives de harem, en 1994. En 1985, Badia Hadj Nasser publie Le voile mis i nu, en 1990, Nouzha El Fassi publie Le Ressac, Fatiha Boucetta publie Anissa captive en 1991. En 1992, c'est Dounia Charaf qui fait paraitre L'Esclave d'Amrus puis Nadia Chafik, en 1995, Filles du vent. La mime annie, en 1999, Rajae Benchemsi publie six ricits, Fracture du disir et, Yasmine Chami-Kettani, un roman i l'icriture ciselie, Cirimonie. Nous ne donnons que quelques titres de cette abondante production. Nous la concluons par les contes savoureux et impertinents de Hafsa Bekri-Lamrani, Jellabiates, en 2001, qui suivent l'ivolution de la sociiti marocaine i partir d'un vitement architypique, la djellabah [ 35, p.134]. Le cas de la Tunisie est encore diffirent de ses voisins. En 1975, un Tunisien, Mustapha Tlili (1937), fait paraitre un roman, La Rage aux tripes. En 1979, le public commence i se familiariser avec l'icriture sophistiquie d'Abdelwahab Meddeb (1946) qui publie Talismano, et difinit sa position comme celle de l'" entre-deux ", irricupirable tant par le " nationalisme " que par le " fondamentalisme ". De son citi Albert Memmi (1920) continue i faire paraitre poimes, romans, essais dont un Portrait du dicolonisi arabo-musulman et de quelques autres, en 2004 [ 36, p.135]. Durant la mime piriode, des poites, qui continuent i publier actuellement, iditent leurs premiers recueils : Hedi Bouraoui (1932) dis 1966, Salah Garmadi (1933-1982), Nos ancitres les bidouins en 1975, Moncef Ghachem (1947) en 1970, Majid El Houssi (1941) en 1972, Sophie El Goulli en 1973, Chems Nadir (pseudonyme de M. Aziza - 1940) en 1978. Avec des icrivains plus nombreux, la littirature tunisienne se fait alors une place dans le champ maghribin de langue franiaise. Dejeux a dit " Elle rejoint les prioccupations d' autres auteurs avec une riflexion et des rialisations originales dans sa recherche d'un syncritisme ou d'un ajustement entre les deux cultures et les deux langues, sans doute parce que le bilinguisme franiais-arabe y est mieux vicu parce que mieux maitrisi " [37, p.11]. Il nous faut noter la criation tout i fait originale, dans le conte et le ricit filmique de Nacer Khemir, dont on connait L'Ogresse en 1978, qui, entre rive et histoire, et par la magie du verbe, parvient i donner existence i un pays jamais advenu. D'autres icrivains viennent encore enrichir cette littirature tunisienne, tels que Tahar Bekri ou Amina Said, auteurs de plusieurs recueils de poimes. Hili Biji (1948), diji connue pour un essai, publie un ricit autobiographique, L'iil du jour (1985), et plus ricemment un nouvel essai, Une force qui demeure (2006). Fawzi Mellah (1946) - igalement dramaturge, comme Hedi Bouraoui, fait paraitre coup sur coup deux romans au rythme enlevi, dont Le Conclave des pleureuses, (1987). Enfin, un tris beau roman, Chronique frontaliire (1991), de Emna Bel Haj Yahia (1936) suivi de deux autres romans, ivoque l'inaccomplissement des vies fiminines, d'une parole en sourdine, plus corrosive que bien des cris [38, p.47]. Des icrivains maghribins d'origine juive ont choisi d'itre citoyens d'un des trois pays du Maghreb apris l'indipendance et, au dibut des annies 1980, ont publii une premiire iuvre, suivie d'autres : le Marocain Edmond Amran El Maleh (Parcours immobile, 1980) a reiu en 1996 le Grand Prix du Maroc pour l'ensemble de son iuvre d'une hauteur et d'un complexiti inigalies, le Tunisien Gilbert Naccache (Cristal, 1982), l'Algirienne Myriam Ben (1928-2001) fait paraitre son premier recueil de nouvelles, Ainsi naquit un homme en 1982, suivi de nombreux autres textes poitiques, autobiographiques et dramatiques. En ce qui concerne l'avenir de cette littirature il est optimiste. Au terme de ce parcours, il apparait que la littirature maghribine de langue franiaise, dijouant les sombres pronostics, a refusi de disparaitre. Khatibi estime que " Elle s'est entitie i dire la rialiti maghribine, malgri des idiologies totalitaires au pouvoir qui entendaient restreindre considirablement la marge d'expression. Pour cela, elle a di souvent s'expatrier pour se faire entendre. [...] Sur le plan strict des icritures, les genres codifiis ont fait place i une prose narrative ou poitique inclassable " [39, p.4]. Des sucroit que les rialisations vont des recherches les plus hermitiques aux ricits dont la symbolique plus accessible et suggestive laisse place i la liberti du lecteur. Nombreuses sont igalement les icritures de l'urgence, sachant marier engagement et symbolisme. Ici se posent la question : comment ichapper i l'histoire dans un Maghreb en pleine mutation ? Sur le plan des ichanges entre les deux domaines linguistiques de criation, la complimentariti s'est imposie davantage que la concurrence. Des metteurs en scine et des auteurs passent, sans complexe, d'une langue i l'autre. Les auteurs se traduisent mutuellement. De cette faion, les recherches esthitiques convergent vers une moderniti assumie. La notion de " bilangue " avancie par le Marocain Khatibi, difinie comme " langue de l'aimance ", peut se retrouver peu ou prou chez de nombreux auteurs qui signent une identiti " mitisse " dans la dynamique de l'Histoire et contre le mythe de la pureti de l'origine. De plus la revendication d'une existence et d'une icriture aux dimensions du monde est " une faion de ripondre i la difficile risidence au pays, pour des motifs divers, et conjointement i l'impossible renoncement aux marques et traces d'une sociiti et d'une culture d'origine " [40, p.5] . Ces icrivains virifient une nouvelle fois l'adage qui veut que " son pays, on le porte en soi ". De cette apparente contradiction entre iloignement et proximiti, ils font leur terreau d'invention et d'innovation. Nous pouvons prisenter ici un bel exemple de ce disir de partage et de dialogue avec un pan de mimoire prestigieux et actif peut itre donni en observant l'espace de criation qu'est le recueil des Milles et Une Nuits. i partir de 2005, La Bibliothique de la Pliiade publiait une nouvelle traduction, due i Jamel Eddine Bencheikh et Andri Miquel, de ces contes. Auparavant, le Marocain, Mostafa Nissaboury ( ni en 1943) avait publii en 1975 son poime, La Mille et Deuxiime Nuit, et l'on sait que trois des romans de Tahar Ben Jelloun ont les contes arabes comme rifirence, L'Enfant de sable, 1985 ; La Nuit sacrie, 1987, et La Nuit de l'erreur, 1997. Le conteur tunisien, Nacer Khemir a rendu vivante cette tradition de l'oraliti, de la poisie et de l'impertinence. Abellatif Laibi fait se rencontrer, dans sa piice de thiitre, Exercices de tolirance (1993), Shirirazade et Rimbaud. En 1996, son compatriote, le Marocain Lotfi Akalay ( ni en 1943) publiait, en un roman disopilant et dinonciateur, Les Nuits d'Azed. La mime annie, la Tunisienne, Fawzia Zouari, faisait paraitre un essai remarquable sur la criation de la femme arabe et maghribine, Pour en finir avec Shahrazade. La Shirazade de Leila Sebbar a quelque chose i voir avec son illustre ancitre, comme celle de l' Algirienne Salima Ghezali, Les Amants de Shahrazade, 1999. Une autre Algirienne, Maisssa Bey, icrit ses " contre - Nuits " avec son roman, Cette fille - li ( 2001). Enfin, un nouveau romancier algirien, Mourad Djebel ( ni en 1967), publie en 2005, Les Cinq et Une Nuits de Shahrazide. Il y a bien li un imaginaire commun qui tisse la mimoire et l'avenir de ces icritures maghribines, tous genres confondus, ficondant le conte ancien en un feu d'artifice de nouvelles icritures [41, p.68]. Les femmes, minoritaires jusque li, ont fait une percie remarquable depuis 1980 dans les deux langues. Elles s'essaient dans d'autres genres que l'autobiographie. Plus encore que les Algiriennes, les Tunisiennes et les Marocaines s'illustrent dans le genre de l'essai, y proposant des textes exemplaires. Elles semblent aussi visiter avec bonheur le roman historique, le mal aimi de la littirature maghribine de langue franiaise, comme c'est le cas de Fawzia Zouari ou de Allia Mabrouk d'une part, de Zakya Daoud d'autre part. En cela elles sont i associer i leurs confrires qui travaillent ainsi i rendre leurs mimoires aux Maghribins comme l'Algirien, Djamal Souidi ou le Tunisien, Rafik Darragi. Nous remarquons aussi que, dans cette soif de quite et d'enquite, le roman policier se taille une belle part, soit en s'intigrant en position seconde dans maints romans rialistes, ainsi chez Fawzi Mellah, chez Boualem Sansal, chez Ben Jelloun, soit en proposant les tribulations d'un policier : ainsi l'inspecteur Ali du Marocain, Driss Chraibi est devenu cilibre comme l'inspecteur Llob de l'Algirien, Yasmina Khadra [42, p.18]. En ce dibut de XXIe siicle oi les perspectives pour ces trois pays sont inigalement optimistes, l'avenir des icritures est assuri mais leur constitution en ensembles littiraires pleinement dynamisis dans leurs espaces nationaux est loin d'itre acquise car l'histoire politique du Maghreb selon Bouguerra " freine brutalement le mouvement ascendant. Si l'exil n'est pas synonyme de stiriliti pour le criateur, il ne peut rester la condition majeure des icrivains d'une littirature nationale surtout lorsqu'il est plus imposi que choisi " [43, p.237]. Nie de l'exil dans une langue, dans une histoire , la littirature maghribine de langue franiaise demeure, pour d'autres raisons, une littirature de l'exil et en exil. Soutenus par les maisons d'idition parisiennes les plus prestigieuses, cilibris par de multiples prix littiraires, ses icrivains restent d'" ailleurs ", sans reconnaissance de " risidence ". Les institutions de leurs pays ne les intigrent pas i part entiire dans les circuits de diffusion. Les institutions franiaises les diffusent avec leur label d'exotisme. Si le Maghreb, enlisi dans sa difficile naissance i la moderniti, ne peut reconnaitre, comme une partie de lui-mime, leur diffirence, ils seront condamnis i itre les timoins d'une ipoque iphimire de l'histoire. Nous pouvons au moins, souhaiter que ces icrivains soient assimilis i une plus vaste littirature de la Miditerranie et de l'Orient, oi le Maghreb accepterait son Nord sans que l'Europe disavoue son Sud. i l'heure oi les ichanges interplanitaires doivent prendre toutes leurs dimensions, ils reprisentent une partie modeste mais tenace de la fertiliti de rencontre des cultures et des langues. De toute faion l'examen i part des productions maghribines dans chacun des pays concernis s'impose-t-il comme une ividence, c'est que nous faisons ensuite. Rifirences : 1. Joubert Jean-Louis, Littiratures francophones du monde arabe, Paris, Nathan, 1994, p.34. 2. Article sur le site Blogs du Monde, brunorigolt.blog.lemonde.fr/ 3. Bonn Charles, Le roman algirien de langue franiaise. Vers un espace de communication littiraire dicolonisi, Paris, L'Harmattan, 1985, p.45. 4. Bonn Charles, Khadda Naget et Mdarhri-Alaoui Abdellah (sous la direction de), Littirature maghribine d'expression franiaise : coordination internationale des chercheurs sur les littiratures magribines, EDICEF, 1996, p.21. 5. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.11. 6. Ibid., p.16 7. Ibid., p.16 8. Bonn Charles, Garnier Xavier et Lecarme Jacques, Littirature francophone, Hatier, 1997, p.120. 9. Ibid., p.121. 10. Ibid., p.122. 11. Memmes Abdallah, Littirature Maghribine de langue franiaise. Signifiance et interculturaliti, Okad, 1992, p.87. 12. Ibid., p.88 13. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.19. 14. Bonn Charles, Khadda Naget et Mdarhri-Alaoui Abdellah (sous la direction de), Littirature maghribine d'expression franiaise : coordination internationale des chercheurs sur les littiratures magribines, EDICEF, 1996, p.45. 15. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.65. 16. Ibid., p.66. 17. Ibid., p.66. 18. Ibid., p.68. 19. Ibid., p.68. 20. Ibid., p.68-72. 21. Joubert Jean-Louis, Littiratures francophones du monde arabe, Paris, Nathan, 1994, p.14-15. 22. Banque de donnies LIMAG sur la littirature du Maghreb, http://www.limag.com/. 23. Joubert Jean-Louis, Littiratures francophones du monde arabe, Paris, Nathan, 1994, p.16. 24. Ibid., p.16. 25. Banque de donnies LIMAG sur la littirature du Maghreb, http://www.limag.com/. 26. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.85. 27. Ibid., p.86. 28. Memmi Albert, Anthologie des icrivains francophones du Maghreb, Paris, Prisence Africaine, 1969; riid. 1985, p.44. 29. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.88. 30. Memmi Albert, Anthologie des icrivains francophones du Maghreb, Paris, Prisence Africaine, 1969; riid. 1985, p.45. 31. Joubert Jean-Louis, Littiratures francophones du monde arabe, Paris, Nathan, 1994, p.18. 32. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.114. 33. Bonn Charles, Garnier Xavier et Lecarme Jacques, Littirature francophone, Hatier, 1997, p.46. 34. Ibid., p.46. 35. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.134. 36. Ibid., p.135. 37. Dejeux Jean, La littirature maghribine d'expression franiaise, Paris, P.U.F.. 1992, p.11. 38. Memmi Albert, Anthologie des icrivains francophones du Maghreb, Paris, Prisence Africaine, 1969; riid. 1985, p.47. 39. Abdelkibir Khatibi, Maghreb pluriel, Paris/Rabat. Denoil/SMER, 1983, p.4. 40. Ibid., p. 5. 41. Sakina Messaadi, Les Romanciires coloniales et la femme colonisie. Contribution i une itude de la littirature coloniale en Algirie, Alger, Enal 1990, p.68. 42. Jean Dijeux, La littirature fiminine de langue franiaise au Maghreb, Paris, Karthala 1994, p.18. 43. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.237. Chapitre 2 Particularitis du combat identitaire dans la littirature maghribine " L'icrivain est irremplaiable dans son rile spicifique : il est l'expression des inquiitudes de la sociiti, de ses doutes, et mime de sa lutte contre elle-mime, de sa nigativiti. [...]. Il faut qu'une sociiti accepte et supporte une certaine dose de mise en question, et c'est li le travail des icrivains " Albert Memmi, Prisence du Maghreb, [1, p.26-27] Nous avons diji mentionni que les premiers textes sont nis dans les annies trente, mais la premiire grande piriode se situe vers les annies 50-60. C'itait l'ipoque de la dichirure, de la dicolonisation, surtout en Algirie. Malgri le fait que la plupart des critiques aient estimi que la littirature maghribine sera soumise i une disparition tris proche, aujourd'hui encore, la Tunisie, le Maroc, l'Algirie, connaissent une production littiraire impressionnante en franiais, itant appriciie par son bon mirite, et non seulement elle a survicu contre vents et maries, mais s'est enrichie davantage, tous genres confondus, de noms cilibres. C'est vrai, un certain nombre d'auteurs ont choisi le chemin de l'exil, en raisons de fait politiques et iconomiques qui aura lieu dans leurs pays. Les icrivains rivoltis expriment leur diception par rapport i l'ivolution de leur pays, la crise iconomique, l'absence de dimocratie, le caractire itouffant d'un islam sclirosi et archaique ils choisissent de vivre dans la plupart des cas i Paris. Mourad Bourboune (Algirie) apris la prise de pouvoir de Boumedienne; Tahar ben Jelloun (Maroc) vit i Paris, Rachid Boudjedra a fait un va-et-vient entre Paris et Alger, avant de se fixer i Alger, tout en connaissant les risques majeures [2, p.20-32]. Nous pouvons nous interroger aussi sur l'appartenance i la littirature maghribine de ceux et celles, nombreux aujourd'hui, qui itant d'origine algirienne marocaine, ou tunisienne, sont nis ou ont iti tit transplantis en France et qui, se considirant plutit Franiais que Maghribins. Quand ils ne revisitent pas leur passi en Algirie, par exemple comme Mehdi Charef dans i bras-le-ciur, ils ont donni pour cadre i leurs iuvres leur nouvelle patrie et non celle de leurs parents. Cette littirature pose la question de l'identite de ces enfants d'immigris comme Akli Tadjer et Abdel Hafed Benotman et parmi lesquels nous pouvons compter aussi des binationaux comme Leila Sebbar ou encore Nina Bouraoui qui, malgri d'ividentes racines maghribines ne conioivent leur vie que de l'autre citi de la Miditerranie. Littirature de la dichirure, elle parle, nianmoins, aux Maghribins par sa recherche identitaire et sa volonti de ressourcement plus ou moins assumie. Selon Albert Memmi " Il y a lieu donc de parler d'une littirature des Maghribins de France, une littirature des Franiais du Maghreb " [3, p.17]. Pourtant, les auteurs, et ceux du Maghreb et ceux de l'itranger, i travers leurs iuvres rivile la dure rialiti avec laquelle a iti confrontie la sociiti de pays colonisis. En ce qui concerne le franiais remarquons que c'est une autre question ipineuse. Ils doivent se faire entendre par un public itranger en icrivant dans la langue de l'Autre. Mime pour les icrivains qui ont choisi cette langue comme mode pratique d'atteindre un public plus large et qui ne trouvaient rien de dramatique dans une telle situation, c'est une sorte de contradiction. Toujours est-il que le choix de la langue de l'Autre est pour un icrivain maghribin marqui de blessures parce que ce choix n'est pas fondi sur l'igaliti. Or, le franiais renvoie i un ancien rapport tel que: colonisateur vs colonisi, dominateur vs domini. La question de la langue au Maghreb est spiciale parce qu'elle passe par l'histoire dif?cile des relations entre le Maghreb et la France. Comme le souligne les spicialistes de littirature maghribine de langue franiaise Charles Bonn, Xavier Garnier et Jacques Lecarme, la question de la langue " [...] est une question vitale qui engage tout l'itre : un problime d'identiti " [4, p.116]. En fait, nous pensons que c'est le temps de faire la description des moments les plus importants dans le diveloppement et l'appriciation de la littirature maghribine d'expression franiaise dans chaque pays duroyaume de " Soleil Couchant ". 2.1 Identiti du monde algirien dans le conflit de ginirations La littirature maghribine de langue franiaise et plus particuliirement la littirature algirienne, a iti fortement marqui par l'histoire coloniale. Quelques jeunes auteurs Maghribins, afin d'exprimer le malaise que leur inspirait la situation sociale et politique dans leurs pays respectifs, se sont appropriie la langue franiaise en considirant, selon l'expression de Kateb Yacine, comme un " butin de guerre qu'ils ont iti chercher jusque dans la gueule du loup " [5, p.23]. Tout d'abord, le franiais a iti une arme de revendication face i l' " Autre ", ensuite, face au " Mime ", le moyen de s'analyser et de mettre i nu les maux sociaux du Maghreb indipendant. Cela veut dire que plusieurs prioccupations ont domini la thimatique des plus importantes iuvres de cette littirature depuis sa naissance et notamment : - identiti, affirmation de soi, refus de l'ordre colonial et de son idiologie, avant les indipendances i travers des textes dits de " timoignage " et de " combat revendicateur ". - critique sociale, relation au pouvoir, insatisfaction culturelle, origine et identiti, conflit entre les diffirentes formes de culture, oraliti, exil, - dans les productions d'apris. D'autre part un grand choc qui a ibranli l'Algirie fut la Seconde Guerre Mondiale qui a susciti une vie littiraire plus riche. Les relations avec la Mitropole furent coupies pendant un certain temps, cela a favorisi le rassemblement de jeunes talents autour de ce que la plupart appelle l'icole d'Alger. Il s'agit li, pour commencer, d'auteurs franiais d'Algirie, qui prennent leurs distances avec une littirature " algirianiste " plus ancienne qui voulait nier la culture musulmane. L'iuvre de Louis Bertrand est un exemple type de cette littirature " algirianiste " plus ancienne. L'exigite parle de l'Afrique latine: " Nul autre icrivain [...] n'a difendu avec autant de force et de persivirance l'existence d'une tradition latine africaine et sa continuation par les nio-latins, venus reprendre le 24 flambeau de leurs ancitres. L'Islam itait mis entre parenthises et la colonisation se trouvait ainsi ligitimie " [6, p.51-52]. Albert Camus est le reprisentant le plus illustre de la nouvelle icole d'Alger, dans ce sillage les icrivains de culture arabo-berbire s'essayent i l'icriture en franiais. Dans le mime temps, leur statut d'intellectuels algiriens colonisis fait qu'ils se sont iloignis de l'arabe classique sans avoir i choisir. Du reste, l'enseignement du colonisateur avait plutit pour but d'iradiquer la langue et la culture arabes et bien sir que l'apprentissage du franiais constituait le seul moyen de promotion sociale. Joubert a dit, en donnant igalement des exemples concrets : " Les premiires ginirations d'icrivains algiriens, qui ont reiu une solide instruction franiaise, ont souvent iti privies de formation arabe classique. C'est le cas de Jean et Taos Amrouche, de Mouloud Feraoun, de Mouloud Mammeri, de Mohammed Dib, Kateb Yacine, Malek Haddad, etc. " [7, p.176]. L'icrivain algirien qui est soumis i de telles situations est privi de son public " naturel ", c'est-i-dire ses compatriotes, parce-que dans les annies 60 il y a beaucoup d'analphabites au Maghreb. Cet auteur icrit donc pour " l'autre ", le public europien qu'il espire sympathisant, et auquel il s'efforce de prisenter les rialitis algiriennes. Et " cette prisentation des rialitis algiriennes ne lui vaut pas toujours des commentaires ilogieux de la part de ses colligues auteurs qui se trouvent parfois dans la mime situation. Il s'agit bien li du drame linguistique du colonisi : il posside deux langues qui ne sont pas deux outils de statut igal, mais qui ouvrent deux univers en conflit : celui du colonisateur et du colonisi " [8, p.176]. Malheureusement, c'est la langue maternelle du colonisi qui est la moins valorisi. Joubert a citi Albert Memmi dans Portrait du colonise " Dans le conflit linguistique qui habite le colonisi, sa langue maternelle est humiliie, icrasie. Et ce mipris, objectivement fondi, il finira par le faire sien. De lui mime, il se met i icarter cette langue infirme, i la cacher aux yeux des itrangers, i ne paraitre i l'aise que dans la langue du colonisateur " [9, p.176]. Partout dans les iuvres algiriennes et maghribines, jusqu'aux plus ricentes, nous retrouvons ce thime par exemple chez Assia Djebar: " Le franiais est ma langue maritre " dans L'amour, la Fantasia, (1985), ou chez Malek Haddad qui s'exprimi comme suit dans son travail Je t'offrirai une Gazelle, (1959) " Je t'aime. En arabe, c'est un verbe qui dipasse l'idie ". Mais aussi : " Il dit " Ah ! Bon ? " quand il n'y a rien i dire ? Il admire les Franiais parce qu'ils savent parler. La langue est peut-itre franiaise " [10, p.54].Citons encore : " Je suis moins sipari de ma patrie par la Miditerranie que par la langue franiaise " [11, p.159]. Comme nous pouvons le voir pour Haddad, la langue franiaise symbolise clairement l'exil. L'iloge de la langue maternelle est un passage obligi, de mime qu'une justification du choix du franiais. Les auteurs peuvent choisir de s'avancer, et de transformer le franiais en arme de libiration, ou ils peuvent choisir d'innover, selon Kateb Yacine, mais, nous venons de lire que Boudjedra considire cela comme " ipousseter les dicos franiais " [12, p.28]. Il n'y a sans doute pas de vraie riponse comment sortir de ce dilemme. En tout cas, les premiires iuvres de littirature maghribine icrites en franiais ne montrent guire de recherche littiraire d'avant-garde. Ce n'est que plus tard que Boudjedra icrira Topographie idiale pour une " agression caractirisie " [13, p.26] dans un style qui rappelle le nouveau roman et plus particuliirement inspiri par l'iuvre de Claude Simon, La route des Flandres. Dans l'opinion de majoriti, le franiais des premiers auteurs est classiquepar son reprisentation et pure dans son contexte. Selon Joubert " C'est qu'alors on icrit pour faire reconnaitre la " digniti " des " indigines "[14, p.177]. C'est ne que plus tard, les jeunes de la rivolution, les jeunes des indipendances vont accuser ces auteurs de "trahison ". Le franiais itant la langue de la distanciation, a permis l'imergence de toute une production littiraire spicifique. De plus, pour donner une image rielle et juste du Maghreb, pour ce qui est des auteurs, a aidi d'ichapper, grice au recul criateur, au danger des discours dominants qui ont privalu apris les indipendances. Selon Kateb Yacine citi par Yamina Mokaddem " Dans cet " isthme de l'entre-deux-langues " dans lequel se situe cette littirature, des iuvres de plus en plus fortes, dans des formes littiraires de plus en plus recherchies ont vu et voient encore aujourd'hui le jour, multipliant subtilement les formes de l'interculturaliti et des syncritismes culturels " [15, p.182]. Se forge ainsi une nouvelle problimatique identitaire, notamment i travers la reconstruction d'une langue retravaillie, rerythmie, donnant i lire le questionnement des auteurs sur les phinomines socio-historiques et culturels qui sous-tendent l'histoire ricente de leur sociiti et de leur pays. Quelques annies avant la rivolte de 1954 il y avait une diclenchement d'ouvrages publiis en premiire par plusieurs auteurs algiriens de la giniration de 1952. Parmi eux, il y avait Mouloud Feraoun avec son roman Le fils du pauvre, l'autobiographie romancie par laquelle l'auteur a fait son entrie en littirature, au rayon de ces icrits folkloriques et trop descriptifdestinis i prisenter aux itrangers des types et des miures d'un petit village kabyle et comme d'un autre temps ; Mohammed Dib avec La grande maison qui rapporte d'une maniire fort rialiste et quasi documentaire la grande misire dans laquelle se dibattent les habitants de Dar-Sbitar, une immense maison commune i Tlemcen, i la vielle de la Seconde Guerre mondiale. Ici, tout le monde manque de l'essentiel et, d'abord, du pain quotidien ; Mouloud Mammeri - La Colline oubliie, que l'on peut risumer comme itant la nicessaire dinonciation des valeurs pirimies d'une sociiti archaique et figie dans des traditions siculaires. Mouloud Mammeri tire, en rialiti, d'une maniire prophetique avec son iuvre et La Colline oubliie peut se lire non seulement comme un plaidoyer en faveur d'une population riduite i la misire, mais aussi comme un avertissement adressi i un gouvernement " partial ". Ritrospectivement, les critiques affirment aujourd'hui que les autoritis coloniales devaient itre bien sourdes, au dibut des annies cinquante, pour n'avoir pas entendu l'orage qui grondait alors en Algirie. Un air de ressemblance court i travers leurs romans de la rialiti algirienne: une icriture soignie, sans redondance, la volonti de montrer leur sociiti dans ses traditions, mais aussi dans ses transformations i l'iuvre, le divoilement du malaise provoqui par l'itat de colonisi. Ils ont iti accueillis avec une certaine sympathie en France, mais certains colligues s'attendaient i des textes plus militants. Mouloud Feraoun a cependant iti assassini par l'OAS. " Apris 1954, la littirature algirienne entre en guerre " [16, p.182]. " On icrit pour timoigner, pour militer, pour exalter les luttes, la patrie, les ancitres, pour dessiner un avenir de liberti "[17, p.182]. Il y a aussi des timoignages, par exemple Henri Alleg - La question (1958), timoignages longtemps interdit en France. Une poisie militante nait dans la mouvance du soulivement national : [...] Feu sur les seigneurs venus d'Europe Feu sur ces semeurs de fliaux Feu sur les chevaux de frise qui protigent leurs chiteaux [...] (Noureddine Aba, [18, p.184]) Il ne faut pas oublier que, pendant cette piriode, la poisie itait un genre majeur dans la littirature arabe classique, beaucoup plus que le roman, qui est un phinomine plus ricent. Aujourd'hui encore, ceux qui sont compitents dans le domaine gardent le souvenir des meilleurs poimes de l'ipoque antiislamiques " les mu'allaqit " [19, p.185]. Certains noms que nous avons diji rencontris cachent aussi des poites : Malek Haddad, Kateb Yacine, Noureddine Aba. Tout auteur qui se respecte se double d'un poite doui, dans la plus pure tradition arabo-musulmane. Il est sans doute vrai que le roman se prite un peu moins au " cri " de ditresse, i l'appel aux armes. Or, on retrouve la guerre dans la plupart des romans de cette piriode, dicrite sous le terme " les ivinements ", par exemple, dans Je t'offrirai une gazelle de Malek Haddad, L'opium et le biton de Mouloud Mammeri. L'exemple le plus frappant est le roman Nedjma de Kateb Yacine. Nedjma est la fille d'une itrangire, une Franiaise, plusieurs fois conquise par des siducteurs audacieux, objet de tous les disirs, mais elle reste vierge apris chaque viol. Nedjma est probablement une tentative de reconstruire une identiti dichirie, elle figure sans doute l'Algirie. Selon Jacqueline Arnaud, " Nedjma incarne l'ime de l'Algirie, dichirie depuis ses origines, et ravagie par trop de passions exclusives " [20, p.187]. i la fin de la guerre d'Algirie, apris plusieurs annies d'exil, Kateb Yacine retourne en Algirie et se consacre au thiitre, un thiitre qu'il icrit en arabe dialectal. De mime, l'itiniraire de Boudjedra " de la manipulation agressive du franiais, parfois constelli de citations en arabe, au choix de l'arabe comme langue premiire d'icriture, est symptomatique de la situation littiraire algirienne depuis les annies soixante " [21, p.197]. C'est effectivement l'indipendance. La dicolonisation entraine l'arabisation, sans que le franiais soit rejeti. Avec la scolarisation de plus en plus giniralisie des enfants, la connaissance de l'arabe classique se diveloppe, mais encore et la connaissance du franiais. D'autres problimes linguistiques font surface, dont la reconnaissance ricente du berbire comme langue nationale en Algirie pourrait constituer un aboutissement. Mais encore avec la scolarisation, le public des auteurs algiriens de langue franiaise s'ilargit, en itant crie une maison nationale d'idition (SNED). Les pesanteurs administratives, et la censure, dont est victime par exemple La ripudiation, de Rachid Boudjedra, n'incitent pas trop les auteurs i publier en Algirie. Les ivinements ricents qui se produisent l'apris 1992, interruption d'ilections qui auraient pu voir la victoire du FIS, ont fait d'auteurs critiques tels que Boudjedra les victimes disignies du terrorisme religieux. Ce qu'affirment les historiens en tout cas dire, c'est qu'au lendemain de l'indipendance, la littirature algirienne de langue franiaise ne s'est pas doucement iteinte. La plupart des icrivains reconnus ont continui de publier. Dans le mime temps sont entendues de nouvelles voix comme Malika Mokaddem, Tahar Djaout, Leila Sebbar, Leila Marouane (Ravisseur), et la plus jeune d'entre eux : Nina Bouraoui, nie en 1967.[22, p.45]. Il est vrai que le public reste encore assez marginal, ilitaire, mais, le recours i la langue franiaise peut igalement itre une grande richesse, i l'avis de Boudjedra citi par Charles Bally " le recours i une langue itrangire aux fondements de la culture algirienne met en situation d'extirioriti ; on se regarde avec les mots de l'autre ; on fait l'expirience de la vision critique ; on exprime ce que sa propre langue refuserait de dire " [23, p.192]. Cette remarque vise sans doute le poids d'une tradition siculaire et notamment en poisie, qui ne permet pas toujours les icarts qui sont vu dans les textes icrits en franiais. Ensuite, par son passage i l'arabe, Boudjedra essaye de violenter les traditions ou tabous, comme il le faisait en franiais. Alexandra Kroh dans L'aventure du bilinguisme, diclare : " Je ne change pas quand je passe de l'arabe au franiais, je ne me disintiresse pas de certains sujets pour m'occuper d'autres. Mes opinions, mes passions, mes haines restent les mimes " [24, p.77]. Au fond les nouvelles voix portent souvent un regard lucide, disabusi sur la sociiti actuelle, ainsi Firiel Assima - Une femme i Alger. Parfois, il y a des timoignages sur l'imigration en Europe, thime qui n'est pas vraiment neuf, comme exemple servent Mouloud Feraoun et les destinies de nombre d'auteurs de la " premiire giniration ". La diffirence avec les imigris dicrits par les ainis, qui se sentaient avant tout Maghribins, c'est que les jeunes dicrivent des imigris qui ne savent plus tris bien oi ils en sont. Ils deviennent des Arabes Non Identifiis. La derniire itape est constituie par les romans de ceux qui sont " nis en France " qui sont connu comme les beurs [25, p.79]. En difinitive la littirature algirienne d'expression franiaise devient le talent d'une individualiti. Individualiti qui est basi sur tous les icrivains qui nous ont donni un morceau de soi. Par ses sensations, ses sentiments, les images et les formes, l'icrivain d'aujourd'hui est celui qui est en train de construire nos valeurs. Donc, le plaisir de lire constitue un cri. 2.2 Identiti du monde marocain ou la libiration par l'icriture La littirature marocaine d'expression franiaise est bien sir, tout d'abord, une consiquence de la colonisation du Maroc par la France (1912-1956). N'ayant pas de pricident, la fiction du roman marocain d'expression franiaise s'est basie sur la rialiti sociale et culturelle du pays tout en restant conforme aux rigles classiques du roman franiais du 19e siicle, notamment en ce qui concerne la progression chronologique des ivinements et la mise en valeur de l'expirience personnelle de l'auteur. Les pricurseurs du roman marocain d'expression franiaise ont utilisi la langue franiaise comme moyen d'expression seulement, pour raconter une histoire bitie, en fait, sur l'usage de la narration de contes et d'anecdotes, iliments importants dans une culture, marocaine en l'occurrence, de tradition orale. Maroc a une similitude importante avec l'Algirie, c'est l'annie mythique - 1954. L'annie de la parution des iuvres La boite i Merveilles d'Ahmed Sefrioui et Passi Simple de Driss Chraibi. Pourtant la situation politique est diffirente de celle en Algirie, parce-que la prisence culturelle franiaise est moins pesante au Maroc: les colons n'ont pas essayi i faire table rase de la culture marocaine. Tris important est que l'enseignement traditionnel arabe n'a pas iti dimanteli. Pour cette raison la censure a un fort contrile sur l'icriture en arabe. Tout ceci n'empiche pas que les icrivains s'interrogent sur l'utilisation de la langue franiaise, comme leurs confrires d'Algirie. Abdelkebir Khatibi la dit : " Et j'aurai jalousement retenu mon itre sacrifii i la langue franiaise. Sacrifii, mais pas dans le sens qui avait privalu vers les annies soixante. On soutenait avec ligireti que l'icrivain colonisi de langue franiaise, en retournant sa rage contre le colonisateur, aurait pulvirisi - ou du moins difiguri - les lois de cette belle langue que j'aime " [26, p.216]. D'une maniire paradoxale, c'est apris le protectorat, vers 1966, que la littirature francophone marocaine connaitre une viritable ipanouissement. Nommiment en 1966 nait la revue Souffles, qui sera plus tard icrite principalement en arabe (Anfis). Fondie par Abdellatif Laibi autour d'un collectif d'intellectuels, d'icrivains et de plasticiens, Souffles s'engage d'abord dans une action culturelle de refondation qui cherche i penser le problime de l'identiti nationale en relation avec la situation linguistique. L'iquipe de la revue Souffles regroupe des noms promis i un bel avenir tell de Mohammed Khair-Eddine, Abdelkibir Khatibi, et un peu plus tard Tahar ben Jelloun. La revue s'ouvrira i des textes arabes, oi sera mise en question l'utilisation du franiais. Or, la mort attendue du franiais n'aura pas lieu, au contraire : comme en Algirie, les auteurs se rijouissent de la naissance d'une production locale, qui passera par des maisons d'idition locales, bien qu'il soit toujours tris intiressant de se faire publier i Paris [27, p.214 - 218]. Les romans icrits en franiais ne passent, au Maroc non plus, pas toujours la censure. Le passi simple, de Driss Chraibi, qui raconte la rivolte du fils contre le pire provoquera le scandale, l'indignation, des injures et des menaces de mort contre l'auteur. Ce dernier se verra contraint de disavouer son iuvre, qui itait effectivement une sorte de condamnation i mort de la vieille sociiti patriarcale marocaine. Les auteurs de Souffles - Anfis lient en fait un travail idiologique, la mise en piices de la vieille sociiti, i un travail sur les formes littiraires, par exemple, l'icriture pleine d'images de Tahar Ben Jelloun. Ici aussi, les frontiires entre roman et poisie ne sont pas toujours tris claires, et tout auteur qui se respecte se double d'un poite. La giniration de Souffles est si puissante que la relive s'annonce difficile. Souvent, les jeunes reprennent les constats d'ichec et les rivoltes de leurs ainis. Tahar ben Jelloun a icrit deux recueils de poimes, dont Les amandierssont morts de leurs blessures(1976) et les romans Moha le fou, Moha le sage(1978), La Priire de l'absent(1981), L'Homme rompu(1994), nous donne sans conteste, des livres qui ripondent au viu de Mimouni, c'est-i-dire dirangeants ou, si l'on veut, militants. Ainsi Harrouda (1973) - " roman poime ", premier roman de Ben Jelloun scandalisa par la cruditi avec laquelle il y itait question de sexe et de sexualiti i travers les propos pritis au personnage iponyle puis i la mire du narrateur qui ivoque ses trois mariages succesifs. Le romancier n'en poursuivit pas moins, d'une iuvre i l'autre, sa critique des divers maux qui minent une sociiti figie, campie sur ses traditions ancestrales et aux inigalitis frappantes. Poite, dramaturge et essayiste, Ben Jelloun est un auteur prolifique dont l'iuvre prisente de multiples facettes et piriodes. Dans la plupart des iuvres de cette piriode oi l'auteur choisit son personnel romanesque parmi les marginaux, les conteurs ou icrivains publics, l'intrigue est souvent mince, sinon absente ou, du moins, est simple pritexte pour itablir le diagnostic d'une sociiti dont le mal-itre est patent. Il s'interroge sur les raisons cruelles de la sociiti, dans ses iuvres " le fantastique est souvent associi au rialisme, parfois le plus cru, comme au surriel pour produire une iuvre oi poisie et fiction concourent i divoiler un riel dont les tares sont dissimulies sous les oripeaux de traditions sclirosies au respect desquelles personne n'est censi diroger " [28, p.77]. Ce fut la piriode de l'imancipation d'une littirature critique. Les principaux thimes diveloppis dans cette piriode par des auteurs Nord - Africains itaient communs i la fois pour la sociiti marocaine ainsi que pour telle algirienne et tunisienne. Le refus de l'autoriti, le refus des traditions, le refus des inigalitis - c'itait une piriode de conflit de ginirations et des remises en question. C'itait vraiment sous le signe de la ribillion contre le pire et de la remise en question de son hiritage, tant matiriel qu'intellectuel. Il faudrait voir dans cette rivolte plutit une rupture avec une sociiti oi l'homme ne jouissait pas viritablement d'une existence propre mais comptait seulement en tant qu'iliment appartenant i une famille et i une communauti en dehors desquelles il n'y avait point de salut. Avec Le Passi Simple (1954) et Succession ouverte (1962), Driss Chraibi et, i sa suite, plus tard, l'Algirien Rachid Boudjedra dans La Ripudiation (1969), font le procis de la pesante tutelle paternelle, diclarent mime la mort du pire. La loi de celui que Driss Chraibi disigne dans ces deux iuvres par le Seigneur est jugie, maintenant, non seulement inutile mais comme relevant d'un ordre et d'une ipoque avec lesquels le hiros, i moins que ce ne soit l'auteur, dicide de rompre difinitivement. Conflits de ginirations, certes, mais, tout autant sinon davantage, disir d'imancipation et pas seulement dans le contexte colonial, de la firule paternelle. Produits d'une littirature du mal-itre et de la dichirure, ainsi s'annoncent ces fictions oi le personnage, de quelque citi qu'il se tourne, ne trouve pas ou plus sa place. La sociiti patriarcale, fiodale et soumise i l'ordre colonial, une fois riniie, Driss Ferdi, le hiros dans ces romans de Driss Chraibi, se dirige vers la sociiti occidentale qui semble mieux ripondre i son disir de liberti. Les ispoirs placis dans une rencontre avec l'autre d'igal i igal et dans un esprit de respect mutuel seront diius, une fois l'euphorie de la nouveauti des premiers moments ipuisie. Huits ans siparent la publication de Le Passi Simple de celle de Succession ouverte, ces deux romans dont le second est le prolongement du premier. Le Passi Simple rapporte le ricit, dans le Casablanca du dibut des annies 1940 durant la guerre, de la ribellion contre le Seigneur, autrement dit le pire, et le dipart en France du jeune bachelier sur qui le chef de famille a misi, conscient que l'avenir sur lequel diboucherait la Seconde Guerre , ondiale nicessiterait, pour lui succider, un hiritier formi i l'occidentale. Vient ensuite, dans le roman suivant, le ricit de la disparition du riche bourgeois et homme d'affaires casablancais et du retour du jeune homme dans un Maroc indipendant. Le hiros du Le Passi Simple et du Succession ouverte, s'appelant aussi Driss comme le romancier, il y avait avec celui-ci plusieurs autres points communs : mime origine marocaine, mimes itudes de chimie et, comme lui encore, vivant i l'itranger, marii i une Franiaise et pire d'enfants portant de prinoms franiais. En rialiti, les deux romans valent essentiallement par les remarques disenchanties du narrateur sur son statut d'occidentalisi de par la formation reiue au lycie franiais de Casablanca et de par la rupture que ses annies d'itudes ont introduite dans ses rapports avec son milieu, i commencer par sa propre famille. La situation sociale au Maroc, avant l'Indipendance dans Le Passi Simple, dans le Maroc souverain ensuite, occupe une place importante dans les deux ricits. La prisence coloniale et le statut d'infirieurs divolu aux " indigines ", la misire tant matirielle que morale et intellectuelle qui sivit parmi ses concitoyens, l'hypocrisie religieuse de la plupart d'entre eux, la pidophilie et la maltraitance des enfants, la situation de mineure, voire l'aliination dans laquelle la femme est maintenue, sont quelques-unes des questions qui taraudent le narrateur dans les deux ricits. L'icrivain prophitise ironiquement " Le sens des responsabilitis va amener le diligui syndical i la trahison et i l'imitation du Seigneur dont il sera la riplique " un jour, dans vingt ou trente ans " : " Le pouvoir. La jouissance du pouvoir. Le passi exhibi comme une dipouille mortelle. Cela, rien que cela - et le souvenir lancinant d'un idial rivolutionnaire, d'annie en annie " [29, p.27]. Il y a ici une ironie, un goit de la dirision et une indipendance d'esprit qui sont comme les marques de fabrique de cet icrivain inclassable et iconoclaste.Aux yeux d'un lecteur objectif et lucide, les obstacles i l'entrie du pays dans la moderniti avaient pour noms ; l'icrasant poids des traditions, la caution que le religieux apportait i l'aliination de la femme dans la sociiti islamique, l'assassinat de l'esprit d'enfance et l'itouffement de la jeunesse, la condamnation de toute ouverture sur l'Autre. Apris l'indipendance, le nombre d'icrivains marocains d'expression franiaise augmente. Ces derniers se distinguent i travers leurs icrits par la mime problimatique : ils se trouvent confrontis i un problime d'identiti et de bi-culturalisme. Nous remarquons i travers leurs textes une dichotomie entre langue arabe /langue franiaise, maghreb/ occident, tradition / moderniti, [30, p.86] d'ou leur tentative de s'iloigner i la fois de l'oraliti, hiritage national, mais aussi des traditions d'icriture franiaise. Le roman marocain s'en ressent en se livrant alors i une icriture qui se veut sciemment fragmentie. Le lecteur est confronti i une icriture complexe et compliquie car elle ne suit pas le schima du roman traditionnel, prite ainsi i dirouter le lecteur. Dans La Mimoire tatouie d'Abdelkrim Khatibi, se digagent des thimes comme la question de la culture populaire, le problime d'identiti, le tout fait i travers une icriture morcelie et distructurie. Il n'y a plus de ricit i proprement dire mais seulement une icriture fragmentie. Aujourd'hui, l'antagonisme langue arabe / langue franiaise pour riflichir et icrire, les conflits identitaires et la crainte de la dipossession de soi ne sont plus des thimes i l'air du temps. Il y a une tendance vers une icriture plus rialiste et liniaire de nouveau. Et la "premiire" giniration d'icrivains marocains d'expression franiaise se trouve enrichie par l'apparition de nouveaux jeunes icrivains comme par exemple, Youssouf Amine El Alami avec Un Marocain i Nous-York ou Fouad Laroui avec Les Dents du Topographe, aussi parmi les nouvelles voix, notons Dounia Charaf, Abdelhak Serhane. 2.3 Identiti du monde tunisien et la ribellion contre les injustices La Tunisie nous montre encore une autre facette du Maghreb. La prospiriti de la littirature arabe avant et apris l'Indipendance y a longtemps rendu marginale la littirature d'expression franiaise. Sous le protectorat, il y avait un enseignement dispensi en langue arabe notamment la Zaitouna, universiti de thiologie de Tunis, ou bilingue, le collige Sadiki, franco-musulman. De plus, il y eut, contrairement au Maroc, un renouveau de la littirature arabe. Avoir recours i la langue franiaise itait donc un choix, qui pouvait itre interpriti comme une prise de distance par rapport aux compatriotes. Mais de toute faion, ne sont pas une rareti les icrivains qui aurait plaisir i dicrire la grande ville du sud, ses souks, sa midina, les soiries au palais du puissant caid et son armie, les femmes faciles, bref, tout un monde itrange, exotique, intemporel et sensuel. Dans la mesure oi les auteurs cultive les lieux communs, la couleur locale et la peinture d'un Orient fantasmi aurait une genre de textes qui ne procide i aucune remise en question, ne formule aucune revendication et n'est porteur d'aucun espoir de changement, relive davantage de l'exotisme littiraire que de la littirature proprement maghribine de risistance. Pendant longtemps, le seul grand nom de la littirature francophone tunisienne a iti Albert Memmi. Lui a biti l'ensemble de son iuvre romanesque, il ne serait pas trop exagiri de dire, mais sans pritendre la riduire i cela, avec le souci constant de dimontrer et de difendre les droits anciens et immimoriaux de sa communauti en Tunisie, son pays natal. Le futur auteur du Portrait du colonisi(1957), du Portrait d'un juif(1962) et de La libiration du juif(1966) ouvre sa carriire par La statue de sel, peinture des dibuts dans la vie d'un jeune juif de Tunis tirailli par son attachement affectif i son milieu et par le disir rationnel de s'en ditacher [31, p.126 - 127]. Depuis les annies soixante, nous assistons i un essor de la littirature tunisienne de langue franiaise : il s'agit d'auteurs qui ont eu une scolariti poussie en langue franiaise, et pour qui, apris l'Indipendance, le choix du franiais est beaucoup moins idiologique qu'avant. Le bilinguisme est d'ailleurs pratiqui dis l'icole primaire. Il y a donc, au pays mime, un public pour les auteurs francophones, ce qui est confirmi par l'existence d'iditeurs nationaux. Malgri cela, un grand nombre d'auteurs publient i l'itranger. Ici aussi, la poisie revit une grande importance, sans doute i cause d'une tradition siculaire. Les icrivains jouent volontiers avec les formes narratives " en faisant varier les voix ou en bruoillant le clivage des genres, comme Meddeb ou Mellah. On note, dans la derniire dicennie, une certaine tendance i l'onirisme, voire au fantastique : c'est le cas de Djedidi dans se roman et de Rhida Bourkis dans Un retour au pays du bon Dieu (1989) "[32, p.229]. Par ailleurs, le roman historique, porteur souvent d'un message moral ou politique, se trouve proportionnellement bien reprisenti. Dans la mime piriode se font entendre de nouvelles voix. Les auteurs sont bilingues, parfois trilingues - arabe, franiais, anglais, et ils choisissent leur langue d'expression en connaissance de cause. Beaucoup choisissent cependant de vivre i l'itranger. Serait-ce parce que la Tunisie n'est pas exactement une dimocratie, tout comme les autres pays du Maghreb. En tout cas, les jeunes ne se privent pas de prendre position, d'exprimer leur disillusion devant les ichecs actuels. Le spicialiste en domaine Garmadi icrit : " Il est formellement interdit de crier des chefs-d'iuvre et absolument obligatoire d'adorer les chefs d'itat "[33, p.127]. Albert Memmi, lui, souligne une spicificiti judio-chritienne dans son iuvre. L'auteur revendique comme modiles Gide et Rousseau. Il aborde le problime des mariages mixtes, qui aboutissent i des ichecs [34, p.127]. Ainsi, La Statue de sel se prisente comme un ricit ritrospecif oi le hiros, Alexandre Mordekhai Benillouche, juif tunisien pauvre d'origine berbire, fait, dans le disespoir, le bilan de sa vie. Le premier roman d' Albert Memmi raconte, en effet, une sirie de ruptures, ce qui rend sensibles la juxtaposition de chapitres clos sur eux - mimes et porteurs de titres. Alexandre, devenu itranger i lui - mime et aux autres, fait le bilan de son impossible situation : Je suis de culture franiaise mais Tunisien.[...] Je suis Tunisien mais juif, c'est - i - dire politiquement, socialement exclu, parlant la langue du pays avec un accent particulier, mal accordi passionnellement i ce qui imeut les musulmans ; juif mais ayant rompu avec la religion juive et le ghetto, ignorant de la culture juive et ditestant la bourgeoisie inauthentique ; je suis pauvre enfin et j'ai ardemment disiri en finir avec la pauvreti, mais j'ai refusi de faire ce qu'il fallait [35, p.230 - 231]. La bitardise sur laquelle Memmi met l'accent dans son iuvre est, igalement et incontestablement, au ciur de l'iuvre d'un autre icrivain tunisien, Mustapha Tlili (1937), auteur d'un fort, puissant et intrigant premier roman LaRage aux tripes (1975). Mustapha Tlili met en scine, essentiellement, le dichirement de l'ancien colonisi. Le malaise de ce dernier riside dans le coupure de ces racines arabo-musulmanes qu'entraine la forte tentation qu'exerce sur lui le modile de sociiti occidental qu'il fiit parfaire sien ou, plutit, que les circonstances historiques nies de la colonisation lui ont imposi. LaRage aux tripes qui fut suivi du Bruit dort (1978) et d'une trilogie qui comprend Gloire des sables (1982), La Montagne du lion (1988) et Un apris-midi dans le disert (2008), dissiquent, pour la plupart, la mauvaise conscience de personnages totalement intigris dans la sociiti occidentale. Dans le dernier roman de l'auteur ricompensi i Tunis par le prix Comar, le dichirement des hiros de Tlili, qui vivent difficilement leur bitardise, est aggravi par d'autres ravages. Il s'agit des mifaits dont sont responsables, dit le texte d' Un apris-midi dans le disert, i propos des pouvoir en place au Maghreb, " les criminels qui nous gouvernent ", " ce dictateur, ces gens qui nous ont tout pris, jusqu'i la derniire trace de notre digniti ", bref, " le vent de folie d'un pouvoir dichaini " [36, p.176]. 1 Mais si tous les romans de Mustapha Tlili pourraient s'intituler un intellectuelarabe face i l'Occident, le romancier ne dicrit pas moins la gestation difficile d'un monde d'oi le mipris serait ilimini tout en posant, cependant, comme dans Gloire des sables, la question de l'autonomie de la dicision des mouvements politiques de libiration. Dans le sillage de Memmi, leur doyen, d'autres juifs d'origine tunisienne peuvent itre citis comme les reprisentants d'une littirature spicifique porteuse d'un message humaniste et d'un mitissage culturel dont Mohammed Cohen (1981) de Claude Kayat (1939) et Gagou de Guy Sitbon (1934) sont les meilleurs exemples. Parmi les reprisentants les plus notoires de ce volet de la littirature maghribine, il faudrait mentionner encore, i citi d'Albert Memmi, Gisile Halimi (1927) et Nine Moati (1937) ou, plus ricemment encore, Claude Brami (1948) et Colette Fellous (1950). Nos conclusions sont courtes mais pertinentes, apris avoir dicrit minutieusement chaque pays du Maghreb, i part, sur le plan diachronique et synchronique. Le choix, par les icrivains maghribins, de la langue franiaise comme moyen d'expression, leur a iti souvent imposi par les circonstances. Ils s'en sont servis pour riclamer l'usage d'une langue nationale, l'arabe, ou rappeler l'existence de leur langue maternelle, le berbire. Ils s'en sont servis comme l'outil le plus immidiatement accessible pour exprimer ce qu'ils avaient i dire et qui ne pouvait attendre. Chaque auteur, en dipit d'origine et le pays dans lequel il vit, soit le pays d'origine soit dans lequel il a imigri, exprime dans son iuvre ses propre souffrances, la douleur qu'il a vicue comme un enfant ou comme adulte. Ce sont donc des icrits qu'enseignent i tout le monde de ne pas ripiter les mimes erreurs. Rifirences : 1. Albert Memmi, Prisence du Maghreb, dic.1967-janv.1968, p.26-27. 2. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.20-32. 3. Memmi Albert, icrivains francophones du Maghreb, Paris, Seghers, 1985, p.17. 4. Bonn Charles, Garnier Xavier et Lecarme Jacques, Littirature francophone, Hatier, 1997, p.116. 5. MokaddemYamina, La littirature maghribine de langue franiaisei l'ipreuve du temps, p.23. 6. Memmi Albert, icrivains francophones du Maghreb, Paris, Seghers, 1985, p.51-52. 7. Joubert Jean - Louis, Littirature francophones du Monde Arabe, Anthologie, Nathan-ACCT, Paris, 1994, p.176. 8. Ibid., p.176. 9. Memmi, Portrait du Juif, citi par Joubert Jean - Louis, Littirature francophones du Monde Arabe, Anthologie, Nathan-ACCT, Paris, 1994, p.176. 10. Ibid., p.57. 11. Memmi Albert, icrivains francophones du Maghreb, Paris, Seghers, 1985, p.159. 12. MokaddemYamina, La littirature maghribine de langue franiaisei l'ipreuve du temps, p.28. 13. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.26. 14. Joubert Jean - Louis, Littirature francophones du Monde Arabe, Anthologie, Nathan-ACCT, Paris, 1994, p.177. 15. MokaddemYamina, La littirature maghribine de langue franiaisei l'ipreuve du temps, p.32. 16. Joubert Jean - Louis, Littirature francophones du Monde Arabe, Anthologie, Nathan-ACCT, Paris, 1994, p.182. 17. Ibid., p.182. 18. Ibid., p.184. 19. Ibid., p.185. 20. Ibid., p.187. 21. Ibid., p.197. 22. Bonn Charles et Garnier Xavier, Littirature francophone 2, Hatier, 1999, p.45. 23. Joubert Jean - Louis, Littirature francophones du Monde Arabe, Anthologie, Nathan-ACCT, Paris, 1994, p.192. 24. Bonn Charles, Garnier Xavier et Lecarme Jacques, Littirature francophone, Hatier, 1997, p.77. 25. Ibid., p.79. 26. Ibid., p.216. 27. Ibid., p.214-218. 28. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.77. 29. Ibid., p.27. 30. Ibid., p.86. 31. Joubert Jean - Louis, Littirature francophones du Monde Arabe, Anthologie, Nathan-ACCT, Paris, 1994, p.126-127. 32. Bonn Charles et Garnier Xavier, Littirature francophone 2, Hatier, 1999, p.229. 33. Joubert Jean - Louis, Littirature francophones du Monde Arabe, Anthologie, Nathan-ACCT, Paris, 1994, p.127. 34. Ibid., p.127. 35. Bonn Charles et Garnier Xavier, Littirature francophone 2, Hatier, 1999, p.230-231. 36. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.176. Chapitre III Les valeurs culturelles du combat maghribin " La ribellion contre les injustices est une chose, le vrai disir de liberti en est une autre qui exige un pas beaucoup plus grand, parfois quelques ruptures. " Melika Mokeddem [1, p.27] 3.1 Combat pour redifinir l'individualiti, l'affirmation de soi Il est ivident que chaque auteur est diffirent de l'autre auteur. Le passi, la vie de chacune de ces Algiriennes, Marocaines et Tunisiennes est diffirente. Il n'est donc pas question de les riduire i n'itre que ceci ou que cela. Par ailleurs, elles s'ichelonnent dans le temps. Ce que certaines icrivent aujourd'hui, avec des icritures d' aujourd'hui, ne pouvait pas itre icrit par un auteur il y a cinquante ou soixante ans. La perspective diachronique va donc de soi. C'est d'ailleurs pourquoi nous avons proposi d'abord un approche diachronique selon chaque pays du Maghreb et ses plus cilibres auteurs. Cependant, le laps de temps icouli entre le premier roman publii et nos jours n'est pas long. Nous ne comptons pas ici en siicles, mais seulement depuis les annies quarante en Algirie et cinquante pour le Maroc et Tunisie. S'il existe bien une ivolution en Algirie, depuis Mohammed Dib jusqu'aux auteurs contemporains, si nous constatons aussi des contextes historiques diffirents comme le temps de la colonisation et celui de l'indipendance, il n'en reste pas moins qu'un certain nombre d'aspects communs courent i travers les iuvres. Il est donc possible d'itudier d'abord une constance remarquie dans les pays arabo - musulmans " la riticence i laisser parler le " je ", d'oi cette deuxiime partie importante, sur l'affirmation de soi par le " je " chez tous les icrivains. Il s'affirme partout et il sera possible d'itudier les espaces, comme l'autobiographie, l'espace des couples et des familles, celui de la vie sociale et celui de la mimoire " [2, p.]. L'emploi du " je " se constate aussi bien dans les anies quarante qu'aujourd'hui. En revanche, le thime de la guerre de libiration en Algirie n'apparait dans les romans, par la force des chose cela va de soi, que durant la guerre elle - mime et apris celle - ci. Le problimes des couples et des conflits familiaux sont prisents selon les romans aussi bien au dibut qu'aujourd'hui. La maniire de les traiter varie selon les auteurs i la spicifiti desquels on doit priter attention. Que la plupart des auteurs montrent de l'impatience contre l'enfermement et la mise i l'icart, par rapport i la sociiti des hommes, est igalement un point selon chacun des auteurs, mais il est tout de mime possible de mettre en lumiire quelques grandes constances. Dire " je ", dans un contexte arabo - musulman, n'allait pas de soi il y a quelques dicennies. L'analyse intime du soi y est rare, sauf dans les ricits oi les mystiques parlent de leur expirience religieuse. Chez eux, non seulement on dit "je", mais encore, c'est pour parler d'une expirience intime avec le divin. Ils considiraient cela comme l'examen de conscience et l'analyse de leurs propres comportements, pensies et disirs [ 3, p.128-130]. Il faut aussi rappeler l'expirience lyrique des poites. Il a fallu attendre l'influence de l'impact de la civilisation occidentale anglaise et franiaise sur le monde arabo - musulman, i l'ipoque moderne pour voir imerger ce " je " d'introspection dans des romans et textes littiraires. Dans l'affirmation de certains critiques littiraire " La moderniti met en lumiire l'individu, ce que ne font pas les sociitis holistes oi le " nous " l'emporte. L'exposition du soi, de l'homme - sujet, jusqu'i des annies ricentes, n'itait guire prisie. Cette exposition du sujet s'est faite dans le contexte de l'acculturation itrangire " [ 4, p.23-29]. Mime si les auteurs ne disent pas " je ", le ricit autobiographique lui - mime est un phinomine ricent dans les littiratures du monde arabophone. C'est le groupe qui importe plus que l'intimiti d'un individu. L'introspection n'est pas de mise dans la sociiti traditionelle. Par exemple, Tahar Sfar reflite sur l'existence dans le monde chritien de la confession chritienne qui, selon lui, a eu une " grande influence " sur l'existence des mimoires, autobiographies, confidences, correspondances intimes [5, p.70-71]. Abdallah Laroui, historien marocain, icrit de son citi : " Le sujet par excellence du roman est de divoiler une structure sociale i travers une expirience individuelle, ses succis, ses ichecs directs ou indirects. Ce sujet n'avait aucune base objective dans la sociiti arabe " [6, p.203]. Pas de mobiliti sociale, en effet, pas de reconnaissance de la subjectiviti et de l'homme - sujet. L'Islam ignorer le " moi ", il a ignori l'humanisme comme support de valeurs civilisatrices. Pour un auteur musulman il itait impossible de divoiler un moi igocentrique, une notion complitement itrangire pour eux. Passant de l'icole coranique oi ils apprenaient une langue sacrale, ils dicouvraient i l'ecole franiaise une autre langue humaine, vulnirable, " langue d'enfants et de rives ". Elle leur permettait pour la premiire fois d'utiliser la premiire personne du singulier, " je ", sans la faire suivre de la traditionelle formule : Que Dieu me priserve de l'usage d'un pareil pronom, car il est l'attribut du Diable.[7, p.57] Ils commeniaient, alors leur " longue trans humance vers un autre imaginaire ". Ils ne quittaient pas une langue maternelle, mais une langue divine, pour prendre en charge la langue franiaise devenue pour eux " la langue natale du Je, langue de l'imergence pinible du Moi ". Le romancier algirien, Mohammed Kacimi - El Hassani, a excellemment mis en lumiire ce passage du sacral au laic dans un texte Langue de Dieu et langue du Je. Si nous essayons de citer : A ma langue d'origine, je donne l'au - deli et le ciel ; i la langue franiaise le disir, le doute, la chair. En elle, je suis ni en tant qu'individu. icrire en franiais, c'est oublier le regard de Dieu et de la tribu [...] C'est nier le dogme pour cilibrer toute transgression. Je n'icris pas en franiais. J'icris en moi - mime [8, p.118-119]. Il est bien connu qu'au Maghreb on a " une phobie tenace de la solitude, de la singulariti. " Que Dieu nous protige du mot " je " ! s'exclame l' individu que la teneur de sa conversation oblige i faire une entorse au pluriel de rigueur pour parler de lui - mime i la premiire personne du singulier " [9, p.118-119] . Tahar Ben Jelloun, loin de ricuser la langue nationale, voit, au contraire, dans " l'appartenance i deux mondes, i deux cultures, i deux langues, une chance, une merveilleuse aubaine pour la langue franiaise " [10, p.12]. Il ne reconnait pas moins, comme l'Algirien Mohamed Kacimi, que le franiais lui a apporti la liberti de tout dire, comme il l'icrit dans " La Cave de ma mimoire, le toit de ma maison sont des mots franiais ", contribution de l'icrivain marocain i un recueil collectif, une manifeste crii par Leopold Sendar Senghor, Pour une littirature - monde (2007). La moderniti, c'est d'abord l'individu et cette notion est totalement itrangire aux sociitis traditionelles. Dans nos sociitis, l'individu ne se conioit pas comme libre, parce qu'il se conioit d'abord comme solidaire. Dans la sociiti traditionelle, l'individu n'est periu que comme une partie integrante du tout. Des nombreux icrivains, penseurs et sociologue ont insisti sur l'absence de prise de considiration de l'individualiti en tant que telle, de mime que sur la surveillance de l'imaginaire. L'imaginaire est, en effet, ce lieu de liberti que le groupe ne peut surveiller. Il faudrait reconnaitre, cependant, que, pour les auteurs de la giniration pionniire, le problime du choix d'une langue d'icriture se posait non seulement sur un plan strictement personnel mais, plus largement, sur un plan national. Il suf?t d'ivoquer les premiires iuvres maghribines publiies pour saisir la pertinence et la justesse de l'argumentation de l'animateur de Souf?es. Entre 1950 et 1956 paraissent, en effet, coup sur coup, Le Fils du pauvre de Mouloud Feraoun, Le Passi simple de Driss Chraibi, La Colline oubliie et l'accablant riquisitoire contre le colonisateur qu'est Le Sommeil du juste de Mouloud Mammeri , ainsi que La Grande Maison et L'Incendie, roman au titre si primonitoire de Mohammed Dib, la si subversive Nedjma de Kateb Yacine et les vers de Malek Haddad, Malheur en danger, qui cilibrent, en 1956 diji, " La Longue marche " du peuple algirien et proclament : Chez nous le mot Patrie a un goit de colire [...] Chez nous le mot Patrie a un goit de ligende [11, p.8]. Pour qui savait lire alors, ces iuvres portaient, pour la plupart, plus ou moins explicitement, condamnation d'un ordre pressenti diji comme dipassi et inacceptable ou, pour le moins, en dicouvraient les tares. Elles inauguraient une littirature de remise en question et de revendication sans parenti aucune avec celle que l'on pourrait quali?er de folklorique ou d'ethnographique pratiquie jusque-li par les premiers icrivains " indigines " de langue franiaise au Maghreb. Parfois le " je " a iti celui d'un rivolti, chez Memmi ou Chraibi. Dans une perspective historique, l'imergence du " je ", se situe donc i la confluence de divers facteurs dynamiques : contrainte de l'individu dans le groupe, de moins en moins supportie ; difficulti pour lui de divelopper sa libre personnaliti, pleine et entiire ; bouleversements socio - iconomiques entrainant la mobiliti des personnes ; sortie du groupe par des voyages, descente des montagnes vers les villes anonymes ; influence de la scolarisation et des lectures et beaucoup d'autres. 3.2 Le statut de la femme, la voix fiminine dans la littirature francophone du Maghreb Les femmes n'ont jamais iti absentes de l'histoire du Maghreb, mais elles n'ont pas toujours iti reconnues comme elles auraient di l'itre, les chronique et les livres d'histoire itant icrits par des hommes. " Derriire chaque hiros, il y a une femme ", ils disent en Algirie [12]. Non seulement le hiros peut se battre pour la belle, mais encore celle-ci l'incite et l'excite i aller de l'avant et i l'emporter. Cependant, qui plus est, les femmes elles - mimes n'ont pas iti les derniires, d'un bout i l'autre du Maghreb au cours des iges et jusqu'i nos jours, i sortir de l'enfermement et de l'espace qui leur itait traditionnellement riservi et mime i passer devant l'homme. Toutefois, commander, se mettre en avant ou " affronter les coutumes, les traditions et les situations difficiles sur le terrain, ou encore connaitre le Coran par ciur et se mesurer i des poites dans des joutes oratoires en vers rythmis et rimis est une chose " [13, p.6] selon Jean Dejeux, tandis que l'icriture de fiction, elle, est une autre aventure. Dire " je " et divoiler l'intime et le corps en est aussi une autre. icrire mime des romans policiers au langage vert et dru, icrire aussi des piices de thiitre oi l'on itale les conflits du couple et de la colonisation suscitant la risistance des Maghribins qui ripercutaient leur durcissement sur leurs femmes, les religuant dans l'espace domestique, la discrition et la riserve, le harem et l'occultation pour les soustraire au regard de l'Autre, voyeur, cherchant i meubler son Harem colonial [14, p.7]. Les itudes critique sur ces romanciires franiaises ayant icrit sur les sociitis maghribines et sur les femmes du Maghreb en particulier sont peu nombreuses [15]. Elles sont parfois englobies dans les itudes critiques sur la littirature coloniale, mais alors dans une portion congrue. Il est vrai que nombreux romans sont ternes sur le plan de l'icriture, assez pauvres, farcis de clichis plus on remonte dans le temps et manquant vraiment d'intirit. Mime si quand nous ivoquons l'histoire de la littirature maghribine, nous en fixons l'origine, giniralement, aux premiires iuvres de Mouloud Feraoun, Mouloud Mammeri, Driss Chraibi, Mohammed Dib ou Albert Memmi - les fondateurs - toutes parues apris 1950. Nous omettons, tris souvent, de signaler que les femmes ont pris la plume avant cette date et fait iuvre de romanciires. Citons parmi celles - ci, l'Italo - Marocaine Elisa Chimenti (1883 - 1969), la Juive Elissa Rhais, pseudonyme de Rosine Boumendil (1876 - 1940) judio - musulmane selon certains, Algirienne kabyle issue d'une famille convertie au catholicisme Marie Taos Amrouche ( 1913 - 1976) et, enfin, Djamila Debiche (1926), une Algirienne musulmane. Toutes sont reprisentatives d'une littirature fiminine maghribine, composante essentielle aujourd'hui de la production romanesque et poitique dans les trois pays du Maghreb et dont les premiires et timides manifestations remontent aux annies 1930. Certes, Elisa Chimenti est de nos jours oubliie malgri la plongie au ciur du monde feminin marocain que furent ses ricits qui marient fiction et rialiti, dont, en particularier, ives marocaines (1935), Chants de femmes arabes (1942), Au ciur du harem (1958), Le Sortilige et autres contes (1964). Comme est oubliie igalement Elissa Rhais, mime si les iditions Bouchine ont publii un inidit de l'auteur en 2004 sous le titre de Jalloul de Fis. Marie-Louise Taos Amrouche qui, par de suite, ne gardera que son prinom berbire, peut, i juste titre, itre considirie comme la premiire femme d'origine kabyle i avoir pris la plume pour faire iuvres littiraires. La romanciire y rapporte ses souvenirs d'enfances dans ses quatre romans autobiographiques. Suivre ensuite L'Amant imaginaire (1969), Le Grain Magique (1966), qui rassemblent contes, poimes et proverbes kabyles recueillis de la bouche de sa mire et, enfin, Solitude ma mire (1995), publii i titre posthume [16, p.18-25]. L'insatisfaction, la rivolte et le sentiment d'un irrimidiable exil - c'est sont les douleurs de l'hiroine principale. Le disespoir de rester pour toujours une itrangire, en n'acceptant pas les traditions et les miurs du pays natal, mais itant i la recherche d'une vie libre et imancipie. Taos Amrouche a donni le ton i la littirature qui sera diveloppie par les romanciires du Maghreb comme une littirature de combat. Secouer les pesanteurs sociales, remettre en question des traditions jugies aujourd'hui obsolites, militer la plume i la main pour l'imancipation et l'igaliti de la femme, redonner i celle - ci une digniti encore bafouie au quotidien, bref, quiter et exprimer une nouvelle identiti de la femme maghribine sont li quelques-unes des motivations i l'origine de l'entrie en littirature de Maghribines de plus en plus nombreuses [17, p.183-189]. La condition fiminine a iti ivoquie igalement i partir des annies cinquante et soixante, dans les iuvres des premiers icrivains maghribins d'expression franiaise, dont Driss Chraibi au Maroc et Rachid Boudjedra en Algirie. Les combattants ardemment de la plume, ils revendiquaient la libiration de la femme et ivoquaient une sociiti traditionaliste disiquilibrie oi les fils se rivoltaient contre la tyrannie patriarcale et la soumission silencieuse des femmes voilies et enfermies, souvent ripudiies et mises i la rue si elles ne mittaient pas au monde un enfant mile. Plus tard, l'icrivain maghribin francophone le plus connu, le romancier et poite marocain, Tahar Ben Jelloun, disait de la femme maghribine : Sa parole est dans la procriation. L' enfant qui nait est une parole qu'elle gagne sur le systime ripressif [18, p.92]. Selon la critique algirienne Ahlem Mosteghanemi, la littirature algirienne en particulier ne donne qu'une seule version de l'ipouse, celle d'une femme soumise, battue, icrasie par l'autoriti du mari. Certes, dans La Ripudiation, Rachid Boudjedra riussit i divoiler des problimes psychologiques et sexuels de la femme ripudiie et les consiquences de cette ripudiation sur les enfants. La mire, elle, souffre en silence : " Je voyais Mi se mordre les livres et se tordre le corps. Elle se taisait " [19, p.92]. Certes, dans cette littirature, nous voyons toujours le personnage de la mire souffrant en silence. Dans La Voyeuse interdite de Nina Bouraoui, la mire est : " trop lasse, trop habituie ainsi pour se difendre [20, p.102]. Comme elle n'a mis au monde que les filles, elle se trouve classie au mime niveau qu'une femme stirile et elle vit dans la peur constante de se voir ripudier. Dans La Nuit sacrie de Tahar Bel Jelloun, le pire dicide que la huitiime naissance sera celle d'un fils, mime si l'enfant est une femelle. La mire assistera au complot de masquer l'identiti de sa fille, car la risignation et la passiviti sont les caractiristiques de l'ipouse musulmane, subjuguie par le " seigneur " : Elle avait iti iduquie dans la pure tradition de l'ipouse au service de son homme... tellement obiissante...itre toujours prite i exicuter les ordres, jamais de rivolte, ou peut- itre ribellait-elle dans la solitude et en silence [21, p.24]. Jamais une femme ne pouvait pas prendre la parole. Jamais auparavant de la possibiliti de s'exprimer dans la langue de l'Autre. Elles itaient trop effrayies et trop ginies pour dire ce qu'elles pensent, pour difendre le droit d'une ipouse et de mire. " Pour elles, icrire c'est le faire contre quelque chose, contre les autres, contre l'homme en particulier... icrire pour la femme, c'est voler les mots, les arracher i la rigle sociale, i l'emprise masculine [22, p.171-172]. " C'est une constatation ginirale que les romans icrits par les femmes du Maghreb sont en grande partie des romans autobiographiques visant la lutte de la femme contre le systime patriarcal, un systime qui la veut soumise et silencieuse. La prise en charge progressive du destin de la femme s'affirme, surtout dans le domaine littiraire. Exclues de la parole officielle de leur pays, ces femmes s'expriment dans la langue de l'Autre et i travers cet exil linguistique. Mais, paradoxalement, elles riussissent i se libirer de leur silence, i divoiler leur regard, afin d'itre reconnues et cilibries. On les a accusies d'avoir visi les thimes i succis, susceptibles de satisfaire le goit du public intellectuel parisien pour les ricits " ixotiques ", ou plus loin encore, de " l'assimilation culturelle " par la France mitropolitaine. Certes, la dinonciation violente et ensanglantie de la condition fiminine dans le premier roman de Nina Bouraoui, La Voyeuse interdite, lui a valu le prestigieux prix litteraire franiais, le Prix Interallii de 1991. Malika Mokeddem continue i dire, i travers son iuvre, que : " l'exil a iti pour [elle] une dilivrance, mime si bavi [23, p.11] ". Mais la rialiti pour ces icrivains c'est qu'en langue franiaise, elles peuvent triompher de leur extraniiti. itre Autre, dans la langue de l'Autre, c'est une expirience d'itrangeti profonde, mais pas aussi profonde que leur expirience ditre femme dans leur propre pays, oi : " maintenant les lois vont plus loin que la tradition. Elles ne laisent plus aucun droit aux femmes [24, p.71] ". La diffirence entre la perspective littiraire masculine et la perspective littiraire fiminine de la femme au Maghreb, est que les femmes crient les personnages qui triomphent de leur marginaliti. Les personnages dans la lutte pour l'image de la femme et son statut disormais problimatique au sein de sociitis en pleine changement. Pionniire des femmes de lettres maghribines, Assia Djebar (1936), pseudonyme de Fatima-Zohra Imalhayine, a, indiscutablement, traiti tous ces thimes dans une iuvre riche et variie i laquelle la reconaissance internationale n'a pas fait difaut comme en timoigne son ilection i l'Acadimie royale de Belgique et i l'Acadimie franiaise. Elle se fait connaitre i l'occasion de la publication de son premier roman. Entre La Soif qui ouvre en 1956 sa carriire littiraire et Nulle part dans la maison de mon pire (2007), sa derniire iuvre parue i ce jour, Assia Djebar a icrit des romans, nouvelles, ricits et essais. Elle a igalement pratiqui la poisie, le thiitre et le cinima. Dans tous les genres oi elle s'est illustrie, l'auteure a toujours eu pour principale prioccupation la difense de la cause des femmes. Assia Djebar icrit afin de donner voix i celles qui n'en ont pas et plaider pour les filles retiries de l'icole et tris tit mariies. La soif de liberti, le refus d'un amour pas trop possessif, la difense de la femme algirienne deviennent, au fil de l'immense production de l'icrivaine, les thimes quasi exclusifs, inlassablement approfondis d'une iuvre i l'autre, constamment repris dans tous les genres oi les divers talents d'Assia Djebar se sont exercis. Comme romanciire ou nouvelliste, ciniaste - La Nouba des femmes du mont Chenoua, librettiste - Filles d' Ismail dans le vent et la tempite, auteur dramatique dans Rouge l'aube, l'unique piice de thiitre de cette criatrice aux talents si divers, comme poite, enfin, dans Poimes pour l'Algirie heureuse (1969), Assia Djebar n'a cessi de s'interroger sur le destin de ses compatriotes. Or, revient d'une maniire quasi obsessionnelle dans tous les icrits de l'auteure l'image d'une jeune femme en train de driambuler seule en ville et de goiter le plaisir d'itre libre de ses mouvements dans une sociiti patriarcale qui considirait la rue comme un domaine quasi exclusivement riservi i la seule gent masculine. Une interrogation implicite semble parcourir les ricits d'Assia Djebar depuis Les Alouettes naives(1967) jusqu'aux icrits des annies 1990 et 2000 qui forment le Quatuor algirien. Interrogation qui ne cesse de tarauder la romanciire qui se demande dans L'Amour, la fantasia (1985) : Pourquoi moi ? Pourquoi i moi seule, dans la tribu, cette chance ? [25, p. 78]. La chance de sortir sans le linceul qu'est le voile, d'avoir de l'instruction, de ne pas connaitre les entraves qui lient toutes ces siquestries que sont les femmes de son pays. C'est li une interrogation qui ouvre sur une analyse des conditions de la passiviti des unes et des motivations de cette volonti d'agir qui anime les autres personnages et les pousse i la ribellion contre le pire autoritaire ou le mari jaloux et, plus giniralement, contre une sociiti d'un conservatisme itouffant. Aussi, la romanciire ne manque-t-elle jamais de reconnaitre le sort exceptionnel qui futle sien grice i l'ouverture d'esprit d'un pire instituteur de franiaisqui dicida de ne pas cloitrer sa fille et de l'inscrire i l'icole franiaise. Elle se sent ainsi chargie d'une lourde responsabiliti, investie mime d'une mission, celle de parler aux lieu et place de toutes les autres, de toutes les femmes enfermies, de toutes celles, siur, cousines, tantes qui n'ont pas eu la chance de quitter le foyer pour l'icole et d'acquirir leur indipendance. Nous devons souligner que par la maniire dont la romanciire " colle " i l'actualiti la plus brilante de son pays, nous retrouvons dans la plupart des ricits d'Assia Djebar non seulement le souci de fidiliti historique et de viriti objective qui distingue Oran, langue morte, La Femme sans sipulture ou L'Amour, la fantasia, mais aussi la manifestation d'une solidariti dans l'ipreuve traversie par la patrie. Le critique Bouguerra a commenti i cet igard que " Par ce refus de se cantonner dans le passi et par sa volonti de descendre dans l'arine, sans oublier que " les haines et les scandales / tourmentent le peuple agiti " [ 26, p.211 ], pour parler ici comme Victor Hugo, Assia Djebar peut itre diclarie non la romanciire mais, davantage encore, la chroniqueuse de la lutte de la femme algirienne pour secouer la pesante et siculaire tutelle masculine. " [27, p.213]. De plus, le roman, chez Djebar, oi viriti objective et viriti d'invention sont intimement confondues, est ainsi pour l'icrivaine un instrument de comprihension du riel et replace les combats passis et actuels de la partie fiminine du pays au centre de l'histoire de l'Algirie moderne et contemporaine. En fin de compte, avec Assia Djebar, la femme algirienne fait ainsi, incontestablement, son entrie en littirature non plus seulement comme objet de la pesante et humiliante tutelle masculine, mais aussi comme agent de l'action et qui, par l'action, pricisiment, a conquis sa liberti et se pose i l'igal de l'homme. Assia Djebar rive mime d'une imancipation sexuelle et dans ces romans sensuels et assez inigmatiques que sont Les Nuits de Strasbourg (2003) et La Disparition de la langue franiaise (2003). Mais la libiration escomptie durant les annies de combat et chirement payie est, aujourd'hui, sirieusement lenacie par de nouveaux justiciers qui s'arrogent le droit de dicter leur vision du Bien et du Mal. i sa faion, Assia Djebar prend position contre cette menace dans Le Blanc de l'Algirie (1995), diploration ou tombeau de femmes et d'hommes de lettres, essentiellement, chers i l'auteur. Ce dernier ouvrage est un livre de colire et d'indignation oi toutes les violences sont dinoncies et condamnies. 3.3 Le disir de liberti, le combat contre l'injustice sociale Aujourd'hui, nous ne pouvions pas nigliger le rile d' " icrivain public " qu'assume Mouloud Feraoun et que s'attribuera, explicitement, Kateb Yacine comme, quelques annies plus tard, Tahar Ben Jelloun qui en fera le titre d'un de ses ricits, tous les auteurs de cette giniration l'ont, volontairement sans doute, rempli. Car incontestablement, i son apparition et, dans le contexte historique des annies 1950, ce qui allait s'appeler la littirature maghribine ne pouvait qu'itre marquie idiologiquement et politiquement parlant comme en timoignent toute l'iuvre de Malek Haddad, Nedjma (1956) de Kateb Yacine et la trilogie L'Algirie de Mohammed Dib. L'engagement de Mohammed Dib et le rialisme de se premiires iuvres sont tels que le romancier nous semble icrire pour les mimes raisons humanistes, sinon politiques, que celles qui avaient mis la plume i la main d'Aimi Cisaire. Cet autre icrivain communiste diclarait, en effet, dans Cahier d'un retour au pays natal, en 1939 diji : " Ma bouche sera la bouche des malheurs qui n'ont pas de bouche, ma voix, la liberti de celles qui s'affaissent au cachot du disespoir. " [28, p.36] Mais, de toute faion, c'itait encore la piriode de refus de l'autoriti politique et sociale, c'itait la piriode du combat contre l'exclusion sociale. Les abus, la discrimination selon le sexe ou la couleur de peau itait encore plus douloureux de la faion dont les miurs de ces temps exigent des nicessaire changements. La misire, et non seulement sociale, mais aussi spirituelle a eu une influence vivace sur la qualiti de vie et trouve un icho dans les iuvres de ces icrivains. Dans un pays qui a du mal i imerger de la misire, de l'analphabitisme oi l'a laissi le dipart des colonisateurs, un icrivain a de si lourdes responsabilitis qu'on peut comprendre qu'il soit tenti de se taire ou de s'exiler. Surtout lorsque implicitement on attend de lui des prises de position politique, ce qui, i une ipoque oi les intellectuels sont poignie, revient i emboiter le pas au rigime, ou i se jeter dans l'opposition active, en laissant la littirature i des temps meilleurs. S'il veut continuer i icrire - pour ceux qui icrire est une nicessiti profonde, un besoin vital - c'est l'exil. L'imigration comme solution priconisie par Laroui aux maux du Maghribin persicuti dans son pays et la condition d'imigri dicrite par Sadek Aisset, ont iti tris tit abordies par les romanciers du Maghreb. Ils ont ressenti le besoin de timoigner pour leurs frires qu'ils citoyaient i Marseille, Lille ou Lyon, pour tous ces ouvriers qui ont quitti le pays natal et, poussis par la nicissiti, ont laissi les leurs pour venir vivre comme des ombres dans les grandes villes de France. Cette vie de labeur et de misire, un Driss Chraibi ou un Kateb Yacine l'ont connue de tris pris pour l'avoir volontairement subie, quelque temps, comme en timoignent Les Boucs (1955) du premier et Le Polygone itoili (1966) du second. La condition d'immigri ou d'imigri devient ainsi un thime ricurrent de la littirature maghribine et apparait souvent au ditour d'une page comme chez Kateb Yacine qui s'insurge contre cet " air d'exil et d'esclavage sans recours " [29, p.139] imposi i ces " damnis de la terre " que Malek Haddad dicrit dans La Derniire Impression (1958) comme des itres solitaires et presque invisibles pour les autres. Mais, c'est Driss Chraibi qui, le premier, a consacri une iuvre entiire i la peinture de la dure rialiti de l'ouvrier maghribin en exil. Rachid Boudjedra reconstitue, lui, jusqu'i l'etouffement, l'errance dans le mitro, i Paris, d'un imigri nouvellement dibarqui et les circonstances de son assassinat gratuit par une bande de jeunes fascistes. De par sa formation de psychologue et de sociologue, Tahar Ben Jelloun en fait par la suite un objet d'itude, i la fois scientifique et romanesque. Les nouveaux venus sur la scine de la littirature maghribine comme Abdelkader Djemai ou Akli Tadjer considirent la situation soit des anciens ouvriers aujourd'hui igis et plus solitaires que jamais, soit celle des fils de ces imigris qui ne voient pas d'autres horizons i leur vie ailleurs qu'en France oi ils sont nis et ont grandi [30, p.152]. Une autre particulariti inclut le conflit des ginirations. Les relations pire-fils, fils - mire, mari - femme, sont invoquies, non seulement dans un seul ouvrage, comme des problimes majeurs dans une sociiti malade. Le mythe du pire oi la vision que nous impose Chraibi du vieux Maroc ibranli dans ses fondements, en ce cri de rivolte qu'est Le Passi simple, est assez frappante, assez sentie pour avoir, dans sa violence, son obsciniti passionnies, lyriques, valeur de timoignage. Le pire glacial, icrasant, la mire tremblante, l'enfant noui de peur, nous le retrouvons aussi chez le Mohammed Dib dans Qui se souvient de la Mer. Mais encore chez Mammeri, nous voyons la peur panique du fils devant le pire qui brandit son fusil contre lui parce qu'il a osi clamer que Dieu n'existait pas. Il y a, toutefois, une vision mythique, diformie par le ressentiment, grossissante, de la famille musulmane pliie sous l'autoriti patriarcale et thiocratique d'un pire incontesti, i qui le Coran reconnait sur les siens droit de vie et de mort. Mais voili, dans la systime, la faille " le fils prifiri qui itait le plus intelligent et le plus sensible, en qui le pire a placi le plus d'espoirs, i qui il a dicouvert la voie de la liberti, sans cesser de le brider farouchement. " [31, p.257]. Audacieux, moderniste dans le procidi, le pire est le symbole du vieux Maroc bourgeois, qui adapte ses mithodes pour maintenir intacts ses priviliges. itant l'un des douze importateurs de thi du pays, capable , en cas de crise, de paraliser le marchi en se conciliant la Risidence. Il sent que l'ire qui commence sera celle des avocasseries, de la technocratie, ainsi qu'il envoie son fils i l'icole franiaise, pour qu'il puisse le servir et le continuer dans la voie qu'il s'est tracie. Mais avec la culture occidentale, le fils a pris feu pour les idies de justice et de liberti. Et il vient le temps qu'il ne supporte plus l'autoriti absolue, il s'icarte de l'univers thiocratiqueet ne veut plus servir les desseins paternels. Un des objections les plus violentes du fils contre le pire, c'est le sort fait i sa mire, infantile et servile, brouie sous l'autoriti de fer. Parquie, passive et terrorisie, dilaissie par le Seigneur qui ne l'approche que pour l'engrosser, vivant dans l'effroi de la ripudiation toujours possible, cette femme reporte son besoin de ferveur sur les saints et sa tendresse puirile et inquiite sur ses enfants, en qui elle cherche un appui plutit qu'elle ne les soutient [32, p.258]. La rivolte qu'il diclare soudain et dont le premier symptime est un sacrilige, le refus du jeine abusif, et ce geste du couteau brandi contre le pire dont un regard suffit i le disarmer l'ameni a tenti, implori de transiger : Tout ce qui s'est passi je suis prit i l'oublier [...]. A condition, dis-je, que vous vous risigniez i transformer votre thiocratie en paterniti. J'ai besoin d'un pire, d'une mire, d'une famille. igalement d'indulgence, de liberti. Ou alors, il fallait limiter mon instruction i l'icole coranique [33, p.260] Mime si Le Passi simple n'est pas, selon le dire de l'auteur, une pure autobiographie, si les griefs dont le fils charge le pire sont en bonne part imaginaires, il est assez significatif qu'ils aient iti imaginis. Les rapports entre le pire et le fils symbolisent - grossis, dramatisis par la mort du petit Hamid, dont le pire porte la responsabiliti, et du suicide de la mire, affolie par le dipart de son cadet - le conflit de ginirations, celle des pires, les capitalistes marocains, compose avec le Protectorat, centralise les richesses afin d'avoir des atouts au moment de nigocier. Les fils, nationalistes, n'acceptent pas de servir les plans de leurs aines, et pour eux, la rivolte passe par la suppression - morale, et mythique - de leurs pires. Il faudrait croire, que ce succis, a convaincu la plupart des gens de plume pour mener plus loin son combat contre les inigalitis et les injustices sociales, contre conservatisme lequelle itouffe les personnalitis remarquables. Dans l'analyse effectuie, plus loin, lors d'une approche synchronique nous pouvons affirmer, incontestablement, que la littirature des annies 1970 a iti marqui par une icriture subversive, provocatrice et inimitable inaugurie par Abdelkibir Khatibi, Nabile Faris et, davantage encore, par Mohammed Khair-Eddine et, plus tard, Abdelwahab Meddeb. Dans une plan comparatif, nous trouvons l'icriture oi les mythes et la rialiti, le burlesque et l'onirisme, le ludique et le politique coexistent. Les frontiires de l'indicible, tant dans les textes poitique que dans ceux dits " mixtes ", ou dans les ricits, se trouvent ainsi repoussies, les tabous et autre langue de bois ricusis. Ainsi, la dinonciation de " la rivolution trahie " en Algirie et du reniement des idiaux de liberti et d'igaliti qui avaient iti les ressorts de la lutte nationale au Maroc et en Tunisie, pousse les romanciers des premiires annies de l'Indipendance i s'iloigner des hiros positifs et i choisir leurs protagonistes parmi les marginaux et autres personnages atypiques. La littirature trouve ainsi son personnel romanesque dans l'asile psychiatrique comme dans L'Insolation (1972) de Rachid Boudjedra et se complait dans le dilire obsessionnel d'un anonyme chef de bureau de diratisation dans L'Escargot entiti (1977) du mime auteur ou dans le bigaiement accidentel et singulier du muezzin du roman iponyme (1978) de Mourad Bourboune. Elle revit le masque de la folie avec la figure ligendaire de Moha le fou, Moha le sage (1978) de Ben Jelloun, invente des personnages soit amnisiques comme le narrateur dans Le Fleuve ditourni (1982), soit monstrueux avec le principal personnage de Tombiza (1984) ou avec son jumeau, moins sanguinaire il est vrai, le tyranneau de village qu'est Omar El Mabrouk dans L'Honneur de la tribu (1989) de Mimouni. L'auteurs se sert de la figure de la diraison pour pourfendre les vices de la sociiti, les romanciers sous couvert de faire dilirer des aliinis, revisiter le passi et juger le prisent par un monstre comme Tombeza, se donnent le droit i une parole sans entrave. Nous pouvons appliquer i toute la littirature maghribine de cette piriode ce que Boudjedra attribue i la seule littirature algirienne et i son iuvre plus spicialement quand il diclare : " Une littirature algirienne ne peut itre qu'une littirature politique dans le sens subversif du terme ". Et, il ajoute : " Ma littirature est une transgression permanente " [34, p.74]. Ce i quoi font icho ces propos de Rachid Mimouni selon qui, il y a " des livres dont l'objectif essentiel est de mettre mal i laise le lecteur en vue de provoquer une prise de conscience " [35, p.82]. Au moment oi, dans les trois pays concernis, le pouvoir accentue sa dirive autoritaire, l'Indipendance, si chirement payie, est jugie illusoire par les icrivains maghribins si celle-ci n'est pas accompagnie d'une libiration des esprits du poids de traditions devenues " obsolites et si elle ne se traduit pas, sur le plan politique, par une gestion dimocratique de la chose publique et respectueuse de la volonti populaire " [36, p.74]. Autant dire, la disgrice physique qui caractirise certains personnage de cette piriode, n'est que reflet de sa monstruositi sur le plan moral. Mais celle-ci est elle-mime le produit, i la fois, du comportement peu amine de la sociiti envers ils et de la luciditi avec laquelle ils ont appris i dimasquer la licheti, l'igoisme et la malhonniteti sous les apparences de la respectabiliti, de la responsabiliti et du patriotisme. Apris une analyse des textes sur ce segment de temps nous avons noti que les personnages priviligis, chez certains auteurs maghribins, sont, i citi des aliinis et autres marginaux, les adolescents. Ils sont les rivilateurs de la sombre rialiti dans laquelle ils se dibattent avec tous les leurs. C'est, pricisiment, le cas dans Les Enfants des rues itroites (1986) oi le marocain Abdelhak Serhane, une trentaine d'annies apris Le Passi simple, reprend le thime de la toute puissance du pouvoir abusif paternel, diji diveloppi par Driss Chraibi, pour dicrire le malheur que causse au sein de la famille la conduite d'un pire traiti de monstre etde sauvage et i qui sa femme avait souhaiti, sa vie durant, la mort. La violence voili l'univers oi nous vivions. Nous itions les enfants de la haine et de la misire. [37, p.89] Les enfants des rues itroites sont donc les produits de la violence conjugale, de la frustration sexuelle et de la misire endimique. Leur enfance a, tris tit, voli en iclats, selon l'expression du narrateur. Ils vivent dans des rues oi, mitaphoriquement, le soleil n'entre jamais. Le ricit pourrait itre assimili i une radioscopie de la sociiti marocaine. La corruption et l'incurie de l'administration, les espoirs trahis de ceux qui ont lutti pour un Maroc indipendant et souverain, l'acceptation indiscutie de traditions siculaires, la pidophilie et les frustrations sexuelles, voili les principaux thimes que diveloppe le ricit. Autrement dit, nous pourrions parler sans fin sur les thimes, les personnages, les motifs et les symboles de la littirature maghribine francophone, effectivement, depuis les pires fondateurs, tels Ahmed Sefrioui et Mouloud Feraoun, la critique littiraire ne cesse de mettre sous les feux de la rampe les grands thimes ricurrents comme le systime pyramidal et patriarcal de la structure sociitale, la condition pricaire de la femme, les us et coutumes d'essence midiivale qui rigentent maints aspects de la vie quotidienne. Ces thimes, toutes rivilie ici, avec leur arriire-plan idiel et contextuel, demeurent encore vivaces, ce qui offre une seconde constante dans l'histoire de la littirature maghribine d'expression franiaise. En effet, les rialitis du Maghreb profond ont tris peu changi : il est donc normal que le texte maghribin reflite, plus ou moins directement, cet itat des lieux avec, certes, des iclairages diffirents et des sensibilitis variies. En consiquence, les enjeux et les constantes de la littirature maghribine d'expression franiaise nous conduisent i une revalorisation de la notion du contexte dans lequel cette littirature se fait et se consomme. Rifirences : 1. Mokeddem Malika, Des rives et des assassins, Paris, Grasset, 1995, p.27. 2. Dijeux Jean, Limergence du " je " dans la littirature maghribine de langue franiaise, vol :13, 1991, p.23. 3. Miguel Asin Palacios, L'Islam christianisi, trad. de l'espagnol par B. Dubant, Paris, Guy Tridaniel/id. de La Maisnie, 1982, p.128-130. 4. Dijeux Jean, Limergence du " je " dans la littirature maghribine de langue franiaise, vol :13, 1991, p.23-29. 5. Sfar Tahar, Journal d'un exili, Zarzis 1935, Tunis, Bouslama, 1960, p.70-71. 6. LarouiAbdallah, L'idiologie arabe contemporaine, Paris, Maspiro, 1967, p.203. 7. Dijeux Jean, Limergence du " je " dans la littirature maghribine de langue franiaise, vol :13, 1991, p.57. 8. Autrement, Paris, sirie Monde, n.60, H.S. mars1992, p.118-119. 9. Autrement, Paris, sirie Monde, n.60, H.S. mars1992, p.118-119. 10. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.12. 11. Ibid., p8. 12. Banque de donnies LIMAG sur la littirature du Maghreb. URL : http://www.limag.com/ 13. Jean Dijeux, La littirature fiminine de langue franiaise au Maghreb, Paris, Karthala 1994, p.6. 14. Ibid., p.7. 15. Sakina Messaadi, Les Romanciires coloniales et la femme colonisie. Contribution i une itude de la littirature coloniale en Algirie, Alger, Enal 1990. 16. Gafaiti Hafid, Les Femmes dans le roman algirien, Paris, L'Harmattan, 1996, p.18-25. 17. Jean Dijeux, La littirature fiminine de langue franiaise au Maghreb, Paris, Karthala 1994, p.183-189. 18. Ben Jelloun Tahar, La plus haute des solitudes, Paris, Seuil, 1978, p.92. 19. Ibid., p. 92. 20. Jean Dijeux, La littirature fiminine de langue franiaise au Maghreb, Paris, Karthala 1994, p.102. 21. Ben Jelloun Tahar, La Nuit sacrie, Paris, Le Seuil, 1987, p.24. 22. Gafaiti Hafid, Les Femmes dans le roman algirien, Paris, L'Harmattan, 1996, p.171-172. 23. Mokeddem Malika, Des rives et des assassins, Paris, Grasset, 1995, p.4. 24. Sakina Messaadi, Les Romanciires coloniales et la femme colonisie. Contribution i une itude de la littirature coloniale en Algirie, Alger, Enal 1990, p.71. 25. Jean Dijeux, La littirature fiminine de langue franiaise au Maghreb, Paris, Karthala 1994, p.78. 26. Ibid., p.81. 27. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.213. 28. Ibid., p.36. 29. Ibid., p.139. 30. Ibid., p.152. 31. Arnaud Jacqueline, Littiratures maghribines. Origines et perspectives, tomes I, Itiniraires et contacts de cultures, Paris, L'Harmattan, 1990, p.257. 32. Ibid., p.258. 33. Ibid., p.260. 34. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.74. 35. Joubert Jean-Louis, Littiratures francophones du Monde Arabe, Paris, Nathan - ACCT, 1994, p.82. 36. Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010, p.74. 37. Ibid., p.89. Conclusion Au cours de l'ilaboration de ce mimoire nous avons constati que la littirature maghribine d'expression franiaise s'est construite sur le malentendu, sans lequel cependant elle n'existerait peut-itre pas. Elle a iti en quelque sorte sollicitie dis le dipart par l'actualiti politique : elle est nie de la dynamique mime de la dicolonisation. Certes, des auteurs qui ont icrit existaient auparavant et il faut insister sur l'importance de ce grand pricurseur que fut, par exemple, Jean Amrouche. Mais la prise de conscience par les lecteurs, sans lesquels il n'y a pas de littirature, d'un courant littiraire maghribin de langue franiaise en tant que tel peut itre datie de l'apris guerre. En rialiti, cette littirature assume, et ce, depuis sa naissance, un rile primordial dans la contestation sociale, politique, culturelle et iconomique, car, dans l'itat actuel des lieux et des choses, et malgri tous les discours de bonne volonti dimocratique, les diffirents rigimes en place ne tolirent qu'exceptionnellement une critique en langue arabe. La problimatique de cette littirature consiste notamment dans sa forme d'expression. Il s'agit d'une littirature qui traite des problimes sociaux et identitaires d'un peuple, mais qui sont reflitis dans une autre langue que celle maternelle des peuples en question. Dans notre cas nous nous sommes proposi de voir comment le choix de la langue d'icriture - le franiais a riussi i s'imposer au ditriment de l'arabe ou du berbire et quels combats ce choix a suscitis. De toute faion notre mimoire prisente un projet dont l'objectif itait de mettre en ividence les spicificitis de l'icriture d'une iuvre arabe dans une autre langue, diffirente de la maternelle et de digager un modile du rapport de l'icrivain maghribin i la langue franiaise.Nous avons prisenti dans une perspective diachronique et synchronique le diveloppement et l'intigration de la langue franiaise dans les iuvres d'auteurs maghribins. Le combat de l'icrivain du pays du " Soleil Couchant " pour l'identiti et pour l'acceptation. Le combat qui se fait en signe de ribellion pour lui et pour son peuple. Nous avons utilisi un corpus riche i la fois thiorique : Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010 ; Jean Dijeux, Limergence du " je " dans la littirature maghribine de langue franiaise, vol :13, 1991 ; Bonn Charles, Khadda Naget et Mdarhri-Alaoui Abdellah (sous la direction de), Littirature maghribine d'expression franiaise : coordination internationale des chercheurs sur les littiratures magribines, EDICEF, 1996 ; Bonn Charles, Garnier Xavier et Lecarme Jacques, Littirature francophone, Hatier, 1997, etc. ; et lexicographique : revues consulties, dictionnaires ; ainsi que des iuvres littiraires. De sorte, au dibut de la prisente itude, nous nous interrogions sur l'impact de la langue franiaise sur la littirature maghribine. Nous avons rialisi une vue d'ensemble sur cette littirature, ses difinitions, le contexte d'apparition et sa pluraliti. Nous avons mis l'accent sur les genres les plus ripandus dans la littirature de ces trois pays du Maghreb, ainsi que les ginirations d'icrivains qui ont contribui i son extension. Dans le second chapitre nos efforts se sont dirigis vers l'identification du rile de l'icrivain, les motifs qui ont dicti le choix du franiais et les conflits que cela a pu engendrer. Avant de passer au troisiime chapitre, nous avons dicrit le rile et l'identiti du combat littiraire dans chacun de ces trois pays. Notre recherche n'aurait pas iti complite si nous n'avions pas touchi les problimes culturels et les conflits survenus entre les deux langues. Le franiais y devient i la fois la langue des colons et une langue de liberti et d'acueil dans laquelles se sont exprimis les premiires libertis humaines. Nous avons discuti des problimes majeurs de la sociiti d'Afrique du Nord, pas mentionnis une seule fois, dans les iuvres d'icrivains du Maghreb et nommiment : l'icrivain et la liberti d'expression, l'identiti et la vision de la sociiti dans laquelle il vit, les relations sociales, culturelles et familiales, le statut de la femme dans la sociiti et dans la famille, les fils et la tyrannie patriarcale. Nous avons consacri le troisiime chapitre i cette itude. Comme mithode de recherche nous avons utilisi l'analyse, la synthise et l'itude corrilationnelle. C'est ce qui nous a permis de faire une itude de cas dans le troisiime chapitre. De cette maniire, nous avons observi le combat meni par la langue franiaise pour devenir langue d'expression par le prisme des icrivains maghribins d'origine diffirente. De surcroit, l'itude nous a permis de voir la variiti des thimes traitis et les sacrifices privis auxquels ont iti soumis les icrivains. En effet, nous allons voir au cours de ce travail d'analyse que le bilinguisme et le plurilinguisme littiraire ne se manifestent pas seulement par l'apparition de mots arabes ou bien berbires dans le texte franiais, mais aussi par un travail minutieux de la forme, c'est-i-dire des structures et des sonoritis de la langue franiaise. Nous avons essayi aussi d'analyser la relation de la langue franiaise par rapport aux pays et aux auteurs concernis : ce rapport est complexe, car il s'agit souvent de la langue du colonisateur. Ceci se lit, au sens littiral, dans les iuvres de nombre d'auteurs. Par consiquent, nous pouvons conclure que notre mimoire sur la " Littirature maghribine d'expression franiaise comme langue du combat identitaire " puise grandement sa ligitimiti dans l'itat de quasi-viduiti de ce type de recherche. En plus, il est i considirer un travail toujours tris intiressant avec de nombreuses possibilitis i la recherche. Eu igard i tous ces iliments, nous pensons que notre travail se justifie ainsi, en principe. Par ailleurs, la Littirature Maghribine d'Expression Franiaise mirite amplement ces recherches, de par ses spicificitis, ses enjeux passis et prisents et aussi par un certain nombre de constantes. Bibliographie 1. Achour Christiane, Anthologie de la littirature algirienne de langue franiaise, Paris, ENAP Bordas, 1990. 2. Albin Michel, Le Harem politique, Paris, 1987. 3. Arnaud Jacqueline, Littiratures maghribines. Origines et perspectives, tomes I, Itiniraires et contacts de cultures, Paris, L'Harmattan, 1990. 4. Arnaud Jacqueline, Littiratures maghribines, colloque, tomes 2, Itiniraires et contacts de cultures, Paris, L'Harmattan, 1990. 5. Ben Jelloun Tahar, La plus haute des solitudes, Paris, Seuil, 1978. 6. Ben Jelloun Tahar, La Nuit sacrie, Paris, Le Seuil, 1987. 7. Bonn Charles, Le roman algirien de langue franiaise. Vers un espace de communication littiraire dicolonisi, Paris, L'Harmattan, 1985. 8. Bonn Charles, Khadda Naget et Mdarhri-Alaoui Abdellah (sous la direction de), Littirature maghribine d'expression franiaise : coordination internationale des chercheurs sur les littiratures magribines, EDICEF, 1996. 9. Bonn Charles, Le Roman algirien contemporain de langue franiaise : espaces de l'inonciation et productiviti des ricits. Thise de doctorat d'Etat, Universiti de Bordeaux 3, 1982, Sous la direction du Professeur Simon JEUNE. 10. Bonn Charles et Garnier Xavier, Littirature francophone 2, Hatier, 1999. 11. Bonn Charles, Garnier Xavier et Lecarme Jacques, Littirature francophone, Hatier, 1997. 12. Bouguerra Mohamed Ridha, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010. 13. Dijeux Jean, La littirature maghribine d'expression franiaise, Paris, P.U.F.. 1992. 14. Dijeux Jean, Assia Djebar, icrivain algirien ciniaste arabe, Sherbrooke, Quibec, Naaman, 1984. 15. Dijeux Jean, La littirature fiminine de langue franiaise au Maghreb, iditions Karthala, 1994. 16. Dijeux Jean, Benchama Lanhcen, Jouanny Robert, L'iuvre de Driss Chraibi, Harmattan, 1995. 17. Dijeux Jean, Limergence du " je " dans la littirature maghribine de langue franiaise, vol :13, 1991. 18. Gafaiti Hafid, Les Femmes dans le roman algirien, Paris, L'Harmattan, 1996. 19. Joubert Jean-Louis, Littiratures francophones du Monde Arabe, Paris, Nathan - ACCT, 1994. 20. Joubert Jean - Louis, Littirature francophones du Monde Arabe, Anthologie, Nathan-ACCT, Paris, 1994. 21. Jacques Noiray, Littiratures francophones. I. Le Maghreb, Paris, Belin, 1996. 22. Khatibi Abdelkibir, Maghreb pluriel, Paris/Rabat. Denoil/SMER, 1983. 23. Laron de, Michel, Autour du roman beur. Immigration et identiti, Paris, L'Harmattan, 1993. 24. LarouiAbdallah, L'idiologie arabe contemporaine, Paris, Maspiro, 1967. 25. Memmes Abdallah, Littirature Maghribine de langue franiaise. Signifiance et interculturaliti, Okad, 1992. 26. Memmi Albert, Portrait d'un juif , Paris : Gallimard , 1962. 27. Memmi Albert et Germaine, choix de Dejeux Jean, Anthologie du roman maghribin de langue franiaise, Paris, iditions Nathan, 1987. 28. Memmi Albert, icrivains francophones du Maghreb, Paris, Seghers, 1985. 29. Memmi Albert, Anthologie des icrivains francophones du Maghreb, Paris, Prisence Africaine, 1969; riid. 1985. 30. Memmi Albert, Prisence du Maghreb, dic.1967-janv.1968. 31. Messaadi Sakina, Les Romanciires coloniales et la femme colonisie. Contribution i une itude de la littirature coloniale en Algirie, Alger, Enal 1990. 32. Mokeddem Malika, Des rives et des assassins, Paris, Grasset, 1995. 33. MokaddemYamina, La littirature maghribine de langue franiaisei l'ipreuve du temps, Paris, 1996. 34. Palacios Miguel Asin, L'Islam christianisi, trad. de l'espagnol par B. Dubant, Paris, Guy Tridaniel/id. de La Maisnie, 1982. 35. Sfar Tahar, Journal d'un exili, Zarzis 1935, Tunis, Bouslama, 1960. 36. Identiti culturelle au Maghreb, revue de la Faculti des lettres et des sciences humaines, Rabat, 1991. 37. Poitiques croisies du Maghreb, revue Itiniraires et contacts de cultures, volume 14, Paris, L'Harmattan, 1991. 38. Article, Autrement, Paris, sirie Monde, n.60, H.S. mars1992. 39. Article sur le site Blogs du Monde, brunorigolt.blog.lemonde.fr/ 40. Banque de donnies LIMAG sur la littirature du Maghreb, http://www.limag.com/ 41. Biographie de Driss Chraibi sur BiblioMonde 42. Documents sur Albert Memmi (Bibliothique francophone multimidia de Limoges) 43. Larousse Dictionnaire mondial des littiratures, http://www.larousse.fr/. 44. Bulletin Etudes littiraires maghribines, sur le site http://www.limag.com/ Risumi Le mimoire pose un problime central de la littirature maghribine d'expression franiaise - le combat identitaire. Cette littirature est une partie intigrante de la culture algirienne, tunisienne et marocaine. Dans une approche analytique, puis pragmatique et descriptive, le prisent mimoire procide i l'analyse des littiratures visies, passe en revue les concepts inoncis par les icrivains et les critiques et souligne le fait qu'ils ont mis la base d'une littirature contestataire qui traite des problimes sociaux dans la langue de l'Autre (autre que celle maternelle), mais qui leur permet d'itre entendus et compris. Les plans descriptif et comparatif utilisis relivent les intentions des auteurs de redifinir le statut de l'homme, en contribuant ainsi i l'ivolution de la pensie et i l'itablissement de nouveaux principes esthitiques dans la sociiti. Dans l'analyse effectuie lors d'une approche pragmatique et synthitique, le mimoire dicrit le statut de la littirature de langue franiaise du Maghreb, marqui par le combat identitaire et l'esprit de liberti, le refus du principe d'autoriti, le rejet du principe de systime, le nouvel abord de la religion et des structures sociales. Lors d'une brive incursion synchronique, la prisente dimarche caractirise la vie et l'iuvre des plus marquantes personnalitis de la littirature francophone d'Afrique du Nord : Driss Chraibi, Mouloud Feraoun, Mohammed Dib, Ahmed Sefrioui, Kateb Yacine, Tahar Ben Jelloun. L'itude de cas dimontre que les icrivains plaident essentiellement pour l'examen de conscience et l'analyse de leurs propres comportements, pensies et disirs pour passer i ce " je " d'introspection dans des romans et textes littiraires. Le plan dialectique reflite le caractire de la pensie des icrivains. Les mithodes de l'analyse historique, de l'analyse comparie et de la synthise ont aidi i prouver que : la langue franiaise est i la fois langue des colons et langue de liberti et d'accueil, dans laquelle se sont exprimis les premiires libertis humaines ; les iuvres sont axies sur les problimes des couples et des conflits familiaux, sur les structures sociales en pleine mutation ; les auteurs ont meni uncombat intellectuel contre l'exclusion et la discrimination sociale, les abus, la corruption, la violence i travers leurs iuvres. Cette littirature du combat conduit i une riflexion critique sur les sociitis doublies d'une prise de conscience identitaire. Rezumat Lupta de identitate este o problema centrala a literaturii maghrebine de expresie franceza, aceasta din urma fiind parte integranta a culturii din Algeria, Tunisia ?i Maroc. intr-o abordare analitica, prezentata de un plan descriptiv ?i comparativ, sunt trecute in revista conceptele ?i teoriile stabilite de scriitori ?i critici, subliniind faptul instaurarii unei literaturi protestatare, care se ocupa de problemele sociale intr-o alta limba(alta decit cea materna) dar care le permite sa fie auzi?i ?i in?ele?i. Deasemenea sunt relevate inten?iile autorilor de a redefini statutul omului, contribuind, astfel, la o evolu?ie a gindirii ?i la stabilirea unor noi principii estetice in societate. Din analiza efectuata in cadrul unei abordari pragmatice ?i sintetice, este relevat statutul literaturii de limba franceza in Maghreb, marcata de lupta identitara ?i spiritul de libertate, refuzul principiului autorita?ii, respingerea principiului de sistem, o noua abordare a religiei ?i a structurilor sociale. in urma unei scurte incursiuni sincronice, noi am identificat ?i analizat rolul ?i importan?a literara al celor mai notorii personalita?i din literatura francofona din Africa de Nord, ?i anume Driss Chraibi, Mouloud Feraoun, Mohammed Dib, Ahmed Sefrioui, Kateb Yacine, Tahar Ben Jelloun. Studiul de caz arata ca scriitorii pledeaza, in esen?a, pentru examenul con?tiin?ei ?i analiza propriului comportament, propriile ginduri ?i dorin?e pentru a trece la ''eul'' de introspec?ie in romane ?i texte literare. Planul dialectic reflecta caracterul gindirii scriitorilor. in cadrul unei abordari sintetice, constatam ca :limba franceza devine atit coloniala cit ?i o limba de libera exprimare ?i de gazduire a celor care au avut dorin?a de a fi auzi?i. Operele sunt axate pe problemele de cupluri ?i conflicte de familie, precum ?i asupra structurilor sociale in plina muta?ie. in contradictoriu cu societatea corupta ?i violenta, scriitorii au dus o lupta intelectuala contra excluderii, abuzurilor ?i discriminarii sociale prin crea?iile lor. Aceasta literatura de lupta a condus la o gindire critica asupra societa?ii dublate de sentimentul con?tiin?ei identitare. 1Mohamed Ridha Bouguerra, Sabiha Bouguerra, Histoire de la littirature du Maghreb, Paris, Ellipses 2010. --------------- ------------------------------------------------------------ --------------- ------------------------------------------------------------ 1 